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XIV
EXPLICATION*

—Que voulez-vous dire avec votre 
coffre-fort ? Vous n’êces qu’uu pussi- 
iniste uu véritable journaliste. Croyez- 
vous donc que ce soit pour mon ar­
gent qu’on m’ait fait tant d’avances? 
vous qui savez mieux que personne 
à quoi vous en tenir sur ma modeste 
fortune !

—Non pour votre argent, si vous 
voulez, mais pour celui que vous 
pourriez avoir dans co coffre à triple 
serrure qui sollicite toutes les con­
voitises. Si je crois à propos de vous 
prévenir, c’est qu’on vous a déjà dé­
noncé à moi comme un avare qui 
pourrait faire briller sa lille dans une 
position heureuse, et qui affecte de 
traiter les questions de morale pour 
se'disiranfeor d’aborder la question <loo 
finances.

—C’est trop fort ! mais qui peut 
tenir un tel langage. ? Ce n’e6t certes 
pas cette madame de Hautmanoir, si 
désintéressée, qui m’aide dans mes 
travaux et qui voudrait avoir Margot 
pour fille sans môme . lui demander 
un trousseau. Je n’en ai encore rien 
dit à cette chère enfant, parce que je 
devine qu’elle n’éprouve pas beau­
coup de sympathie pour le jeune 
homme qui paraît un peu léger ; mais 
tout cela peut s’arranger avec le 
temps, et j’avoue que je serais flatté 
de m’allier à cette famille.

Vous ne la connaissez pas encore 
beaucoup cette famille ; mais j’ai lieu 
de croire que Margot ne voudrait pas 
en entendre parler, et je suis certain 
qu’un philosophe comme vous ne se­
rait pas disposé à la contraindre.

—Vous me rendez justice, et ce­
pendant un père est bien embarrassé. 
Dans nos livres de morale, nous fai­
sons bon marché de la question d’ar­
gent, mais dans la vie réelle, c’est au­
tre chose ; c’ est un devoir pour un 
père de rechercher les avantages du 
nom et de la fortune, et, sans vouloir 
influencer en rien ma chère Margot, 
dont je désire avant tout le bonheur, 
je voudrais vous prier, mon cher ami, 
de la préparer adroitement à la propo­
sition qui lui sera saus doute bientôt 
faite dans les formes.

—Je crois que nous pouvons nous 
épargner cette peine, reprit Roland, 
en entendant annoncer madame de 
Hautmanoir ; voilà une occasion de
tfortir <lo nua iuocrtiiudco.

—Eli bien, cher monsieur, dit ma­
dame de Hautmanoir après les pre­
miers compliments, je viens traiter 
avec yous une question importante 
pour l’avenir de nos enfants, et notre 
ami commun, M. Roland, n’est pas 
de trop, s’il veut bien nous entendre.

—Mon cher.voisin,reprit-elle, après 
une .pause, je vous ai fait part de mon 
désir;bien vif d’avoir une belle-fille 
comme votre aimable Margot, et dans 
ma sollicitude pour le bonheur de 
Maxime, qui met les qualités du 
cœur bien au-dessus des dons de la 
fortune, je vous ai laissé voir une 
grande et réelle indifférence pour les 
questions d’argent ; vous connaissez 
au reste la simplicité de mes goûts et 
les penchants de mon esprit, qui me 
portent vers vos études do prédilec­
tion ; je crois que telle a été la source 
très-pure de nos sympatios ; —mais 
enfin... ”

A ce mot, Roland toussa légèrement 
et lança à la dérobée, à son ami, un 

. regard qui signifiait évidemment : — 
Nous y voilà ; je vous l’avait bien
dit. * ' , „

“ Mais enfin, continua le Sphinx 
un peu intimidé, le monde, a ses exi­
gences et une mère est bien embar­
rassée. En principe, nous pouvons 
faire,bon marché de la question d’ar-. 
gent ; mais dans la vie réelle, c’est 
autro chose. C!est un devoir pour une 
mère de rechercher non-seulement 
l’honorabilité et les qualités du cœur 
mais encore, il faut le dire, les avanta* 
ges de la fortune, sans laquelle, dans 
l’état actuel de nos mœurs, on ne 
peut jouir d’une grande considération 
dans le monde. Par une coupable in­
différence sur co chapitre, on prépa­
rerait à ses enfants une , triste desti­
née.—Qu’en pensez-vous, monsieur 
Roland, ï.roprit-elle en s’adressant au 
journaliste, qui jouissait av.ee délices 
de cette tirade dont il avait déjà cn- 
tendu quelques fragments. • ■. •

—On no peut mieux dire, reprit

Roland et c’est ce que m’exposait M. 
Richard on fort bons termes.

—Puisque uons sommes tous d’ac­
cord sur ce point, dit madame de 
Hautmanoir, encouragée par cette 
adhésion,—aVànt de troubler le cœur 
de mademoiselle Margot, et de lui 
présenter ofliciellement Maxime, com­
me nous en étions convenus, ne se­
rait-il pas à propos de dire, pour n’y 
plus revenir, quelques mots de cette 
détestable question d’argent qui, 
quoi qu’on fasse pour la repousser, 
est aujourd'hui la grosse affaire ? Car, 
celle-ci une fois résolue, on s’entend 
toujours sur le reste. M. Wcymar, qui 
fait à mon fils une magnifique posi­
tion, d’associé dans sa maison de ban­
que, à la condition expresse de son 
mariage, veut un peu savoir à quoi 
s’en tenir, et dans quelle proportion 
vous pouvez lui offrir votre concours ; 
car il no prend pas au sérieux votre 
affectation de pauvreté, et il voit en 
vous un hçmme généreux et un bon 
père. ’ ’

Il se fit un silence ; Richard regar­
dait l’impassible Roland d’un air hu­
milié. *

“ Où voulez-vous en venir, mada­
me ? dit-il enfin avec indignation.— 
Vous ai-je laissé quelque incertitude 
sur ma fortune ? Ai-je affecté un luxe
trompeur V Ne m’avez-vous dit. 
vous-même que M. Maxime avait une
position assurée, indépendante, et 
qu’il ne demandait rien que la main 
de ma fille ? Heureusement, elle ne 
sait rien de ce vague projet ; mais je 
vous l’avoue, madame, je ne m’atten­
dais pas «à vous voir attacher la moin­
dre importance à dts considérations si 
peu dignes d’une véritable moraliste.

—Il ne s’agit pas de morale, reprit 
inconsidérément le Sphinx, il y a du 
temps pour tout.—Certes, mou fils 
serait toujours dans les mêmes inten­
tions de désintéressement ; mais les 
exigences de son associé doivent l’em­
porter sur les penchants de son cœur ; 
une mère prudente doit veiller sur 
ses entraînements. Et, après tout, 
quand on n’a qu’une fille, quel meil­
leur usage peut-on faire de son coffre- 
fort ?... t . -

A ce mot de colire-fort, qui s’était 
fatt longtemps attendre, Roland se 
leva comme pour indiquer par un 
temps d’arrêt que c’était la le point 
culminant de la. discussion. Margot 
était entrée doucement depuis quel­
ques instants, et elle avait entendu 
les derniers incidents de cette conver­
sation avec une surprise qui T empê­
chait de dire un mot et de faire un 
pas. Roland lui fit signe de demeu­
rer à distance.

puisqu’on se dévouant tout entier à 
Dieu et à l’Eglise, il a procuré, par 
lui-même et par ses fils, de vrais

tous èes télégrammes, “de toutes ces 
lettres, de tous ces banquets, et pré­
sents de toute espèce que le' télégra-

avantages a la société humaine. Dieu,1 phe et la poste lui ont apportés avant- 
Nous 1 espérons, lui a déjà donné ; hier. Dans l’après-midi, l’emperqur 
I ample récompense de ses œuvres ; | bien qu’un peu souffrant, lui a fait 
et, quant à vous, Nous avons la cou- j visite dans l’hôtel des Affaires Etrân- 
hance que votre travail ne sera pas gères, et a passé une demi-heure avec 
inutile : d abord parce que 1 éloge des lui. Un peu auparavant,une dame du 
bons est un encouragement pour les palais était venue apporter les com­

pliments de l'impératrice à la prin”autres ; puis en payant au défunt les 
louanges qu’il a méritées pour avoir 
fait bonne guerre aux erreurs moder­
nes, vous avez ajouté un nouveau coup 
vigoureux à la vaillante attaque et ré? 
sistance que leur opposent’sans cesse 
vos remarquables lettres pastorales. 
Recevez, vénérable Frère, la béné­
diction apostolique que Nous accor­
dons avec tendresse, à vous et' à tout 
votre diocèse, comme un gage de la 
laveur divine et un témoignage de 
notre bienveillance toute entière.

, - P1'cosse de Bismark pour les transmet­
tre à son mari.

Le prince royal de Prusse a égale- 
:meut fait une visite uu ministre tout
(puissant qui est en ce moment le 
Tirai' souverain de l’Allemagne. Bref, 
ç’a été pour M. de Bismark un triom­
phe éclatant et il ne tient qu’à lui de 
s’imaginer qu’il a pour lui les suffra­
ges et les sympathies du monde en­
tier. Il le croira jusqu’au jour où le

délibérations. Us sont réunis chez M. tances ne soient faites par la diplo- 
Kalb, vicaire capitulaire, et non com- matio allemande au Quirinal. 
me autrefois dans les salles du grand La même Gazette Nationale a con- 
séminaire, fermé et occupé par des sacré un article fort long et probable- 
agents de l’Etat. ment absurde sut cinq.cardinaux in

_ , _ , . _. ciel, par quelque coup inattendu et
Donné a Rome, a Saint-Pierre, le | terrible, jugera à propos de lodésabu- 

20 mars de l’année 1875, la vingt- ser. *
neuvième de notre pontificat.

PIE IX, PAPE.

*■ X X ^ v l Ultl luit
se. Le clergé des diocèses de Posen et ; prochaine élection pontificale. 
Gnesen compte en ce moment Ï9 de f 
ses membres qui sont en prison : à j
savoir l’archevêque, un de ses coad-1 ^’assemblée générale dew comité* 
luteurs 1 chanoine, 28 curés-doyens, j **»">***?*» «« France. .
gardien et vicaires. Là police ayant 'un extlalt du compte-rendu
appris que le second des coadjuteurs de Ia scancéi du 31 mars. Nous l’em- 
qui est encore en liberté, Mgr Eybi- P™*1 a * Union : 
chocoski, avait procédé, pendant la j ' L’ordre du jour appelait ensuite le

^ rapport fait au nom de ^commission

Voici le bref adressé par le St. Pôtc 
à Mgr. l’évêque de Poitiers :

VLB IX, PAPE

.1 Notre Venerable Frère Louis Edouard 
évêque de Poitiers.

Vénérable Frère, salut et bénédiction 
apostolique.

Il convenait assurément que les 
honneurs de l’éloge funèbre fussent 
rendus à cette très -brillante gloire de 
l’ordre de Saint-Benoit, Prosper Gué- 
range, par un homme qui, excellent 
juges des vertus et de la science, et 
intimement lié avec le pieux défunt, 
fut en mesure de raconter ses actions 
et de dévoiler son âme. Nous som-

Quelques mots encore sur une belle 
A'ie qui vient de s’éteindre.

Rose Mercurelli, dont nous annon­
cions hier la mort, était, scion le mon- 
<lo, cl’mip condition bien modeste. 
Simple marchande d’objets de piété 
ollo n’avait, co comble, lien pftt
la signaler à l’attention des hommes. 
Et néanmoins sa disparition aura un 
vaste et douloureux retentissement.

La vivacité et la grandeur de sa 
foi, l’ardeur de sa charité ont opéré 
des prodiges. Sa vie peut se résumer 
en deux mots : attachement au Saint- 
Siège et dévouement sans limite pour 
tous les membres souffrants (le l’é­
glise de Jésus-Christ.

Nous n’avons point l’intention 
d’entrer dans le détail des belles 
œuvres de cette noble existence. On 
connaît les services que Rose Mercu­
relli a rendus à l’armée française 
d’occupation. On sait qu’elle mérita 
plus tard le glorieux titre de mère
des zouaves. On n’ignore pas. bien que son humilité l ait toujours soi­
gneusement tenu caché, qu’elle était 
la Providence vivante de plusieurs 
communautés religieuses.

Comment concilier tout cela avec 
sa position modeste ? C’est le secret 
de Dieu. De tous temps la charité a 
accompli des merveilles. La vie de 
Rose Mercurellien est remplie.Elle fut 
véritablement grande devant Dieu.

La mort ne l’a point surprise.
Elle la trouva prête de la prépara­

tion de sa vie. Munie de tous les 
secours de notre sainte religion, Rose 
Mercurelli la vit venir avec le calme 
d’uue âme prédestinée.

Ses amis sont nombreux. Bien des
larmes couleront sur sa tombe en
même temps que d’instantes suppli­
cations s eicveront vers le ciel en sa
faveur. Nous demanderons ces der­
nières à tous les amis de la défunte, 
sûrs d’être compris de tous.

Puisse notre vie ressembler à sa 
vie, et notre mort être pleine des 
espérances de la sienne. Beali mise- 
ricordcs : quoniam ipsi misericordiam 
consequentur. (St Matth. V. <•)

Nouvelles Etrangères.
. •

La fête du prince de Bismark, qui 
a célébré avant-hier le 61e anniver-

En attendant, il s'avance toujours 
dans la voie funeste où il s’est engagé 
et la persécution sévit plus que ja­
mais ; elle est même à la veille de* 
redoubler de rigueur. L’objet des 
nouvelles poursuites, va être le véné­
rable évêque de Breslau, Mgr Fœrs- 
ter, et voici le prétexte qui est invo­
qué par la légiste du chancelier.Dans 
le vaste diocèse de Mgr Fœrster,— 
qyd comprend toute la province do 
Silésie prussienne avec une partie de 
la Silésie autrichienne et les deux 
provinces de Brandebourg et de Po­
méranie où les catholiques sont assez 
clair-semés—il y a eu .naguère un 
'prêtre apostat nommé Kick, qui con­
trairement à toute discipline, .s’est 
fait installer par l’autorité civile dans 
la paroise de Kœlune et y exerce un 
ministère sacrilège, malgré l'opposi­
tion et l’attitude hostile de la popu­
lation. Mgr Fœrster invoquant la 
•dernière bulle de Pie IX, lui a fait 
écrire pour l’informer qu’il est ex­
communié de fait, par suite de son 
jpchisme et de son apostasie'. Cette
irlAm fl mil p nni rlr* ln nqrf ÎVirArtno

------ , — *
sien le prétexte qu’ il cherchait pour
sévir contre Mgr. Fœrster.

Le comte Adolphe d’Amim, beau- 
frère du fameux comte Harry, gou­
verneur de la province de Silésie, a 
sommé Mgr. Fœrster de résigner ses 
fonctions, faute de quoi, il sera déposé 
par la cour ecclésiastique de Berlin. 
Ce singulier tribunal a déjà “ déposé ” 
l’archevêque de Posen et l’évêque 
de Paderborn. Cela n’empêche pas 
leurs diocésains de les considérer 
toujours comme leurs vrais et légiti- 
times pasteurs. Il en sera de même 
pour Mgr. Fœrster. Le public, je 
dois lo-dire, a été surpris de voir dos 
poursuites intentées à un prélat qui
était autrefois l’hôte choyé de la cour do i'rnsse et qui était nonore u uuc
amitié respectueuse par la feue reine 
Elisabeth de Prusse, veuve de Frédé­
ric-Guillaume IV. Cela sufiit pour 
montrer qtie le gouvernement prus­
sien met de côté tous les égards et 
tous les ménagements.

| En ce moment, Mgr. Fœrster, se 
\ trouve avec ses 'collègues non encore 
; emprisonnés, ’ dans une réunion qui 
j se tient à Fulda, autour du tombeau 
| de St. Boniface apôtre de l’Allema­
gne, et que préside le vénérable ar­
chevêque de Cologne, lui aussi un 
confesseur de la foi, récemment sorti 
de prison, peut-être à la veille d'y 
rentrer. Les prélats réunis sont les

semaine sainte, à la bénédiction du 
saint chrême, en ' a conclu qu’il est 
l’administrateur secret du diocèse 
que le gouvernement recherche de­
puis si longtemps. Cette supposition 
pourrait fort bien être erronnée et 
dans tous les cas, le prélat en question 
est bien décidé à n’opposer que le si­
lence le plu6 absolu à toutes les ques­
tions qui lui seront faites à cet égard.

Bien avant la Prusse, le duché de 
Bade avait inauguré l'ère des persé­
cutions religieuses et le ministre Jolly 
est, depuis longtemps, le Bismark 
de ce petit pays. .Une quantité de
prêtres sont déjà incarcérés pour avoir 
onlremr les lois religieuses du grand 
duché;

L’un de ces dignes prêtres, le vi­
caire de ïlardhcim, à reçu, l’autre 
jour, la visite du prince Charles de 
Lœwenstein accompagné du baron 
de Schurstadt et du curé de Wertheim. 
Le prince est resté 8[4 d’heure dans 
dans la celluledu prisorinîér, • qu’il a 
consolé et encouragé de son mieux. 
La chose a produit à Carlsrnhe une 
émotion qui se comprend, quand on 
sait que le prince de Lœwenstein est 
proche parent du roi de Bavière et 
de l’empereur d’Autriche. Ce môme 
gentilhomme avait convoqué, le 30 
mars dernier, une réunion catholique 
dans son château de Braubach, près 
de "Wertheim.

do la presse sur la première question 
de son programme ainsi conçue : 
Enseignement du Syllabus par rapport • 
à la presse. Dans la pratique, quels 
sont à cerpoint de vue, les devoirs de la 
presse, des catholiques et des pouvoirs 
publics ? La question, par ce simple 
énoncé, paraîtra très-importante.Elle 
a été traitée par le savant rapporteur, 
le R, T. Marquiguy, avec le même 
talent, avec la même force, la même 
autorité qu’on avait justement signa­
lés l’année dernière dans son mémo­
rable rapport sur la liberté de l’ensei-

r gnement. Ajoutons qu’il n’a pas ob- 
_ tenu un moindre succès..

Do toutes parts les applaudissements

—. JSm — .... X-Tl „„ A, . . .

a fait faire à Bruxelles pàrM. de Pcx- 
poncher des représentations énergi­
ques sur le langage hostile delfi pi es-, 
se catholique belge à l’égard dç 
l’empire allemand ou plutôt dë. sa 
politiquç religieuse et sur des préten­
dues souscriptions, organisées en Bel*

^ se sont fait entendre, nourris et répé­
tés, quand l’orateur, après avoir ex­
posé nettement, sans réticence aucu­
ne, toute la doctrine du Syllabus, s’est 
écrié qu’aujourd’hui ce grand acte de 
Pie IA devait être la règle de tous les 
catholiques et que pour tous, la pre­
mière chose à faire était do répudier 

( les doctrines qu’il condamne, et, dans 
la vie publique comme dans la vie 
privé de conformer leurs actes à cet 
infaillible enseignement.

Là-dessus trop de catholiques, com­
me l’a fait remarquer l’orateur, out 
encore à apprendre ce que dit le Syl­
labus, pour qu’il ne soit pas nécessai­
re de reproduire’ complètement un
tlîVTToil TIV’T,, »'«’•, «•» —■VT T !•'
échappa a rnualysP' Nous 1p ferons 
demain. Pour aujourd’hui nous nous 
bornons à donner le texte des conclu­
sions.

Résolutions.
“ 1. Nos sentiments sur la A'aleur

_ w intrinsèque. des libertés modernes
gique, en faveur de 1 adresse caiholi- I sont pleinement d’accord avec les 

magne. La note prussienne déclarations de l’Encyclique de :

mes heureux, vénérable Frère, qu’on saire do sa naissance, a été le signal 

W«to la via <k> ca religieux un lus- j auti-catholique el_»uU;çhr6treu ; car
d'OCOA/U

etite partie de son diocèse sur le 
9 prussien,) «t enfin Mgr 
administrateur de Parchidio-

utilité. I là, s’applique suriom aux aurwweei «« Fribourget de la principauté
Vous avez prouvé aA'eo évidence envoyées au prince, et signées par les prussienne < c‘ 0 u^PA vécraequ’il a rempli cette double mission, habitants de Hambourg, de Brème, dioceses de Minister dont UA Ôque 
*1 _________^ ---------A /v.'vam 1 «lniio I Jr. J Jo Sf pf 111 11 J ffVTClherfëhl ost prisonnier,) de Culm (dont leve-

des temps, soit en détendant et en tholiques qu o i> appciie
mettant dan. un Jus gmndjonr ta P^J^t jutent anr S

: ancutt’moyen'pour j « ^supposer, corn-

“P accomplissement de leurs sinistres mole prétendent certains journaux 
«rWnms ” Les catholiques jugeront olhcieux, qu ils cherchent un modus

droits et les privilèges de ce Siège 
apostolique, soit en réfutant toutes les 
orreurs et surtout- ces -opinions van­
tées comme la gloire de notre époque: 
Ses efforts ont eu un tel succès, que 
cet accord de sentiments entre les vé­
ritables catholiques, co dévouement 
universel, cet amour vraiment filial 
par lequel la France. Nous est unie, 
doivent être, à bon droit, attribués en 
grande partie à soil activité laborieu­
se, à sa grâce, et à sa. science.

Ainsi a été produit et cimenté un 
merveilleux accord des esprits, qui 
tourne nécessairement au très grand 
bien de la société elle-même ; et par 
là le défunt a glorieusement justifié 
son titre de disciple de saint Benoit,

desseins. ” Les catholiques jugeront 
au-dessous de leur dignité de répon­
dre à ces i odieuses calomnies ; ils se
. • i î •!_ A?____ 4 UÎam DuaÎ nil’ll

vivendi entre l’Eglise et l’Etat et 
qu’ils vont formuler un ensemble de 
nroDositions à soumettre au goiwer-tairont et ils feront .bien. Quoi qu’il propositions 

en soit, en présence des démonstra- nomeilt prussien, 
tions, éclatantes de sympathio plus j La lutte actuelle ne peut. finir que
ou moins sincères dont il a ôté l’objet J par la soumission ou da défiute des

que d’Allema
a été remise le 3 février à M. D’Aspre- 
mont-Lyden, pendant Jes l'êtes du ma­
riage de la princesse Louise-Amélie. 
Le ministre belge des affaires étrangè­
res s’est borné à répondre que la loi 
et la constitution ne lui permettent 
pas d’enchaîner la liberté de la presse 
et, quant aux souscriptions incrimi­
nées, qu’il n’en avait jamais entendu
parler. On prétend "qu’une seconde note adressée cette lois a là Belgique
et à la Hollande a été motivée par la 
présence et les menaces (sic) de plu­
sieurs prêtres ou religieux catholiques 
expulsés de Prusse et qui se sont ré­
fugiés sur le territoire belge ou hol­
landais, tout près de la frontière d’Al­
lemagne. Le prince de Bismark serait 
Arolontiers tenté de faire à ces deux 
petits pays un crime de l’hospitalité 
qu’ils accordent à des prêtres exilés, 
et il ne négligera aucune occasion de 
leur chercher quelque “ querelle d’al­
lemand” J’apprends à propos que 
sur les Pères Jésuites, qui ont dû 
quitter le territoire allemand, 84 sont 
allés en Asie, 2 en Afrique, §2 dans 
l’Amérique du Nord, 62 dans l’Amé­
rique du Sud, 12 en Hollande et à. peu 
près, autant en Gallicie.

Je n’ai point la prétention de Arous 
apprendre où on sont les négociations 
et les pourparlers entre le Quirinal et 
Berlin, à propos de la loi des garan­
ties. Je me borne à a*ous signaler 
une série d’articles publiés dans la 
Gazette Nationale, contenant l’his­
toire de cette loi, et concluant à l’ur­
gence d’une modification, faite d’ac­
cord aArec les puissances catholiques. 
J'ai entendu dire par des gens d’or­
dinaire bien renseignés, que le gou­
vernement de Victor-Emmanuel op­
pose aux exigences de Berlin une ré­
sistance assez vigoureuse en s’appuy­
ant sur de nombreuses manifestations 
de l’opinion publique en Italie. Un 
courrier de cabinet est arrivé ici, le 
soir du jour de Pâques, apportant des 
dépêches désignées urgentes ' et rela- 
tiA'es à cette grosse question. Il est 
reparti vendredi soir pour Rome env

à l’occasion de sa fête, le prince hommes qui ont osé attenter a la^
ainement grisé j berté de l’Eglise. Au reste, on m

li­
as-£ 25S&S?- ™rSîn1 ! sur. que fcs>61ats réuni. » PuMa.t

part qu?î serait un homme extraor- J dont les délibération, doivent arriver 
dinaire et plus, grand que je ne le , à leur terme aujourd hui, publieront 
crois, s’il pouvait rester modeste nu , bientôt une déclaration collectn e ou 
milieu de tous ces hommages, de nous trouverons le résultat de leur

. . 1864
et du Syllabus. Et en particulier, 
pour ce qui est de la presse, nous pen­
sons que la liberté également laissée 
à l’erreur et à la vérité, au mal et au 
bien, constitue un régime funeste à 
la liberté religieuse et à la société 
civile.

“ 2. Sans déroger aux principes et 
eu nous prémunissant contre les illu-
m§
moyens de droit commun, et notam­
ment de la presse, pour défendre les 
droits de Dieu, les droits.Ro l’Eglise 
et nos propres droits. Puisque le com­
bat est nécessaire, nous le. soutien­
drons A'aillammeut, a\rec la bénédic­
tion du vicaire de Jésus-Christ, sur 
le terrain où il est engagé et par l’em­
ploi légitime des armes] dont il est 
fait usage contre nous. ' ’,

8. Le principal devoir des publi­
cistes catholiques est aujourd’hui de 
restaurer dans les idées le droit pu­
blic chrétien, et la presse a pour mis­
sion essentielle d’être l’écho des in­
faillibles enseignements du Saint- 
Siège dans tontes leurs applications 
à la vie sociale.

“ 4. Conformément à la doctrine 
définie par l’Eglise, nous professons 
que les pouvoirs publics, qui sont les 
ministres de Dieu pour le bien, ont 
des devoirs envers la vérité, et nous 
ne laisserions point sans protestation 
appliquer la théorie pernicieuse de la 
liberté eu tous et pour tous, spéciale­
ment dans la prochaine loi sur la
press?. , ...
.“ 5. Comme l’efficacité de l’action« 4 « . . ' k * s • . • *

catholique exige l’accord de tous.dans 
l’unité des mêmes principes et du 
même but,1 les membres des'comités 
catholiques s’engagent à no favoriser 
d’aiicnne façon les journaux qui ma­
nifestent des tendances contraires à 
la direction doctrinale du chef de 
l’Eglise.”

De nouveaux applaudissements ac­
cueillent cette lecture.’ ‘ Après les 
avoir entendus, l’on doit se convain­
cre que le Syllabus désormais est bien

portant le compte-rendu de deux en- la charte des catholiques et que dans 
trotiens de M. de Launay avec M. de toute leur conduite ils sont bien dt- 
Biilow. Sauf ces détails tout exté-' cidés à.s’en inspirer.
rieurs, je ne saurais dire dans quelle _—' — .----------
phase cette affaire est entrée aujour- Un télégramme de Philadelphie 
d’hui ; mais pour qui connaît la té-, annonce la mort de l’hon, Thomas 
nncité des prussiens, en général, et de Riddle, ministre des Etats-Unis à 
M. de Bismark en particulier, il n’éet Ecuador. ^ ,
guère douteux que de nouvelles ins



4

LE COU R RLE» DU CANADA.

♦ tt

QUEBEC, 19 MAI 1875.
^ —___ _____ ii.

SOMMAIRE DE LA PREMIERE PAGE
i©Feuilleton—Pour parvenjt*. * , v

Bref adrecsé jwr lo St.'Pfcroà Mgr. l'Evoquc de 
Poitiers.

Nouvelles Etrangères.
L’Assemblée généralo des catholiques en Franco.

Lofblnlère,
•

.h'Evénement de lundi a annoncé 
au public que M. Amyot, le rédac- 
teur-en-chef du Courrier du Canada, 
a posé sa candidature dans le comté 
de Lotbiuière. Les rouges ont telle­
ment hâte de se débarrasser de M. 
Joly, qu’ ils anticipent et donnent 
comme fait accompli ce qui ne l’est 
pas encore. Qu’ils ne se découragent 
pas toutefois ; les événements vont 
aller vite et bien.

h'Evénement ajoute que M. Amyot 
se présente anjiom de la religion et 
des bonnes mœurs. Il veut sans 
doute rappeler aux électeurs de Lot­
binière ce qu’il disait du comté de 
Provanchcr : “ C’est dégradant pout 
un comté catholique d’élire un pro­
testant.” Nous avons déjà, sur ce cha­
pitre, fait remarquer l’ingratitude de 
Y Evénement envers son chef. Il est 
bien évident que l’organe libéral de 
Québec a entrepris de ruiner son 
chef. Laissons-les s’entre-détruire.

Quand la place de sénateur fut 
offerte à M. .Toly, ce chef précieux 
dont les libéraux veulent' se débar­
rasser, M. Joly “ ne remercia pas ceux 
qui l’avaient cru capable d’accepter.” 
Cette fois, it ne remerciera pas l'Evé­
nement qui pose de tels principes. Et 
M. Pozer, de la Bcauce, ne sera pas 
plus reconnaissant que M. Joly.

Il serait inutile pour le moment
de contredire les faussetés accumulées
paT VEvénement en quelques lignes.
Tl en est une wmrtant auenous arrê­
tons au passage.

u Comme nous l’avons dit hier.'MM. 
Joly et'Amyot se sont rencontrés à la 
porte de l’Eglise de Si. Jean Üéschaillons 

La position prise M. Amyot peut se 
résumer en ces paroles tombées de sa 
bouche :

u En donnant vos votes, vous avez à dé­
cider, non pas entre moi et M. Joly, mais 
entre Mgr. l’Archevêque et M. .Tolvî 

' “ Tout commentaire est superflu.” .
Voici la vérité. M. Joly ayant 

refusé de rétracter ce qu’il avait dit 
en Chambre au 6ujet de la formule 
banale sans conséquence et qui n'en­
gage rien du faux serment prêté 
par M. Tremblay ; M. Joly ayant 
dit qu’il préférerait n’avoir pas une 
seule voix dans le comté de Lotbi-

les avancés de,
M. Amyot a déclaré à St Jean qu’il 

ne faisait pas une latte de religion et 
de race. Sur la question du serment 
prêté par M. Tremblay, pour se faire 
payer comme témoin de la Couronne, 
M. Amyot a dit qne, puisque M. Joly 
persistait A dite que c’est une formule 
banale, les électeurs auront à décider 
entre la doctrine de M- Joly, et celle 
de l’Eglise Catholique expliquée aux 
fidèles par la lettre de Sa Grandeur 
Monseigneur l’Archevêque.

Nous prions le Chronicle do re­
marquer que Y Evénement ayant af­
firmé que c’est dégradant pour un 
comté catholique d’élire un protes­
tant, nous avons blâmé Y Evénement 
sur ce point, et que le Chronicle de­
vrait se plaindre de Y Evénement et 
non de nous.

Si le rédacteur du Chronicle a l’élé­
vation de caractère, et T honneur qu’il 
est de notre devoir de*lni supposer, il 
fera connaître cette réponse à ses 
lecteurs.

Il a paru dans le Witmess de Mont­
réal, journal bien connu par son 
fanatisme, un article que le Morning 
Chronicle de cette ville reproduit avec 
une certaine complaisance. Dans cct 
article, il est question d’une demande 
qui aurait été faite au Conseil de Ville 
d’abord, puis ensuite au gouverne­
ment fédéral, à T effet d’obtenir qu'on 
établisse un parc public sur le terrein 
occupé par la tour qui domine le 
coteau Ste. Geneviève, à Montplni- 
sant. Or le Witness se scandalise des 
hésitations du Conseil-de-Ville et du 
gouvernement fédéral à accorder la 
faveur qu’ on leur demande, et laisse 
entrevoiT qu’une iulluence occulte y 
met obstacle. Quant à nous, nous ne 
sommes pas du tout scandalisé de 
ces hésitations, puisqu’il ne s’agirait 
de rien moins que de s'emparer du 
bieu d’autrui pour le donner à la ville, 
au profit de quelques citoyens qui
réside it dans le voisinage du terrain 
cor.voue. En effet nous apprenons 
que ce terrain, qui est loué depuis 
bien des années au gouvernement 
militaire, appartient à une commu­
nauté religieuse de cette ville, et qu’il 
doit lui revenir en 1889, à l’expira- 
du bail. C’est peut-être ce qui ex­
plique le zèle que mettent les-deux 
journaux en question à se plaindre 
de ce que l’on se hâte si peu de dé­
pouiller- une de nos institutions de 
charité.

—a —

chaque jour se rétrécissant sur celte 
terre.' *

Tous les penseurs se sont accordés sur 
cette nécessité île l'éducation' morale, 
donuéo àTenfance. J. Demai&tVe disait ; 
“ L'homme, c'est-à-dire] l'homme moral*; 
est peut-être formé à dix ans et| s'il ne l’a 
pks été sur les; ‘genoux de su mère, ce 
sera toujours un grand malheur. Rien 
no peut remplacer cette éducation, si la 
mère suri ont j’est fait un devoir ^’impri­
mer sur le, fouit fdé sou üls te caractère 
divin, on peut être à peu pVès sur que la 
main du vice ne .l'effacera jamais. Le 
jeune homme pourra s'écarter sans doute, 
mais il décrira, si vous voulez mepemet- 
tro cette expression,une courbe rentrante 
qui le ramènera ait point d’où il est parti.” 
Et quelle mère plus tendre que l’Eglise ? 
Quelle mère moins sujette aux caprices 
et plus sûre dans ses enseignements.

• * Ose AU.
(à suivre)

douter de leur propre existence. L’Asie 
avec sou brahmanisme et son boudhisine, 
l'Afrique et l’Océanie avec leur fétichisme 
l’Amérique rvec ses manitous sont peiil, 
être encore descendus nlus bas dans h* 
domaine de l’absurde. Il est facile à déw 
montrer que les quelques lueurs de lu 
vraie doctrine que l’on trouve dans Aris 
tôle et Platon avaient transude des sour­
ces si vives de la Judée. La moderne phi­
losophie, à son torr, Kant, Fitch, Hegel 
et Victor Cousin meme, en voulant sè 
passer de la révélation, ont assis dans le 
vide l'édifice do leurs: théories.

L’homme a donc besoin de la révéla­
tion pour guider tous ses pas, et C’est à 
l’enfance qu’il faut surtout l’enseigner.
Les courtes heures du catéchisme, si tant 
est qu'elles soient possibles, ne peuvent 
suilire à oinpreigner le jeune Age de ses 
célestes doctrines. Porté a j mal par une 
rature perverse, dépourvu encore de 
[’expérience qui sache discerner, il faut à 
l’enfant la prédication de toutes les heu 
res, de tous les instants. $i, dans ses 
études, on lui enseigne, du matin au soir, 
à chercher, dans son raisonnement, la 
solution des diflicultôs qu’il rencontre,1 
il aura nécessairement de la répugnance 
pour des vérités au-delà de sa raison, 
pour les mystères et les dogmes. La foi 
doit être cassée miette à miette au jeune 
ecolier, et il faut qu’on lui en montre 
l’accord continuel avec la science qu'ori 
lui enseigne. Cemiv. un naufragé que 
la raim presse, reniant est jeté sur cette 
terre, et, parmi les fruits qui s’otfrent à sa 
convoitise, une main amie doit lui indi­
quer le poison et la nourriture. Voilà 
pourquoi l’Eglise appuie si fortement sur 
[’importance de choisir des professeurs 
recommandâmes par leur conaiiite et par 
leur piété ; voilà pourquoi encore elle a 
voulu qu’au premie âge, l’étude des cho­
ses célestes L’empor.àt de beaucoup sur 
les connaissances du domaine temporel.
C'est pour l’enfance qu’elle a spéciale
ment composé ce petit cathéchisme qui . _
sous une simplicité qui n'est que dans j mettait le pied sur le sol de la 1 uis-
les mots, renferme les éléments d'une j sauce, il serait soumis de nouveau à 
morale, d’une politique et d’une législa- j sa sentence d’emprisonnement ! 
lion plus sûres que les traités les plus! Il était très lacile de voir dans l’ex­
fameux des savants de l’antiquité. posé de ces conditions arbitraires, un

La vivacité des impressions, la rléhca * of.,inonQ ritt in Tout

et Fournier ; et s’il lui reste encore 
de la bonne foi, il ne pourra s’empê­
cher de reconnaître que Lépine. est 
un brave, un lionitno qui aimtfsôn 
pays, et que ceux qui lui jettent leiip 
bave dans Y Evénement ne sont que 
des misérables.

Att*euit»léc île* Médecins

L’hou.D.A. McDonel I Maître Gé­
néral dèjg Postes, a été nommé lieu­
tenant-gouverneur de la province 
d’Onmri<&*en remplacement du lieu» 
tenaift-goftvehieur Crawford, décédé.

- A.

Décourageant*

La réponse de I^cplne.

On lit dans le Nouveau-Moiide. de 
samedi : *

Lorsque l'on vint communiquer au 
courageux Lépine la commutation do 
sa sentence, il se passa une scène que 
nous tenons à enregistrer. L’histoire 
un jour la rappellera pour la gloire 
de notre race.

On proposa au prisonnier de chan­
ger, s’il le voulait, sa peine en un exil 
de cinq ans ; mais à la condition : très 
expresse qu’il signerait de son nom 
une déclaration écrite allant à dire : 
lo. qu’il s’engageait à évacuer le ter­
ritoire Canadien sous les jvingt quatre 
heures : 2o. qu'il pourvoyait lui-même 
aux frais de son élargissement : 3o. que 
si avant les 5 ans d’exil expirés, il

Uil malentendu nous a empêché de 
oublier avant aujourd'hui, le rapport de 
l’assemblée du Bureau des médecins et 
chirurgiens qui a eu lieu mercredi der­
nier à l’Ecole Normale Jacques-Cartier.
Les olüciers présents à cette assemblée 
étaient MM. R. H. Russel, M. D., Prési­
dent; Dis. Marinette et Howard, vice: 
président ; Drs. Peltier et Belleau, secré­
taire, Dr. RpbiUard, trésorier et régistra 
leur ; Drs. Jackson,C. E. Fenwick, Ross,
Michaud,Têtu, Elz. Desjardins, Brigham,
R. F. Bin fret. De St/Georges, E. LaïuVy,
A. Hamilton, Gilbert. Gibson, Duchés, 
tiëau, Tessier’,* Scott* Hingston, Rottot- 
Cluirch, Wfeihréniier, Chamberliii, et 
Perrault.

Les nouveau médecins dont les noms 
suivent, ont reçu leurs licences sur pré­
sentation do leurs diplômes,respectifs :

• Université McGill :—MM. W., Mollat, \
M.D., C. M, G 11 Monk, M.D., C. M., G.' Les vapor 
C Duncan, M. D„ C. .M., B. Wales, M. Edouard ont

îSiiJ James O’Reilly, avocat de To­
ronto, déçédé, est celui qui avait 

I représenté la Couronne dans le pro­
cès de Whelan accusé du meurtre de 
feu D’Arcy McGee.

La compagnie du lélégraghe de 
Montréal va établir des communica­
tions entre St Anicet et Huntingdon 
Le vapeur Manitoba a conduit hier, à 
St. Anicet, une escouade dû; travail­
leurs qui ont immédiatement com­
mencé à poser les ills télégraphiques, 
et la ligne sera prête à fonctionner 
dans une semaine.

Le lieutenant-gouverneur Çrawford 
a été inhumé.hier à Toronto, flans le 
cimetière “ St. James.*' D’après une 
décision du gouvernement d'Ontario, 
ses funérailles ont été publiques, aux 
frais de la province.

D, G. M, W.J. K un nie ÿ, M. D, G. M, J. 
Il; Christie, M. D. C. M, JvB: McConnell, 
M. C. M. J. J. E. Woods, M. D, C. M, 
S. A. Hickev. M. D., C. M., M. O Ward, M 
D. C. M, R. Howard, M. 1), G. M. J. D. 
Cl vue, M. D. G. M, B. J. Brassard, M,D,C.
m: • ^ r #

Université Victoria :—MM. P. Gosselin, 
M. D.,\J. Chevalier. M. D, T, Rélanger, 
M. D, J P Leduc, M, D, J M Boileau, M. 
D, J A S Brunelle, M. D., J,Manseau, M. 
D, R Alexander, M. D., Z Courtois, M. D, 
A Fiché, M D., J A C Làfraichenr, M. D, 
A Nadeau, M. D.,-E Brun, M. D.C Esnouf, 
M. D, A Champagne, M. D, F Filiatrault, 
M. 1), O P Ilètu, M. I), A Letourneau, M. 
D, J Gharbonneau, M. D, E Larocque, M. 
D, M Desrosiers Larivière, M..D, F Tni. 
del, M. D, E Paquet, M. D, A P Lassise- 
rave, M. Di P F Casgrain, M. D, E A.

loin que si vous comparez l’enfant dire-1 ne tout l'odieux de ces propositions.
tien avec 1 entant irréligieux vous sentez j?jies révoltèrent son cœur élevé et
de prnne-abord qu uil abîme les séparé...................... — ~
Il semble que tous les doux iront pas été

Encore deux grits mis à la porte : 
le Dr. Harvey, de Monck, et M. Bar­
ber, de Hatt/m. Ce dernier est dis­

____ _________ .___ qualifié pour corruption personnelle.
_ nière plutôt que de se rétracter; M. C’est le deuxième des purs grits ainsi 

~Jolv ayanTrep^té a sàlTCt^riïae la misqualino. 
formule en question était banale, que j Ce n’est pas tout.

Deux conservateurs dont les élec-
. . , , • •»/<• r ' ■

tions étaient contestées viennent d’ê­
tre déclarés élus sans corruption. Ce 
sont MM. Long et Brown,, le premier 
de Wesi-Simcoe, le second d’OntaTio- 
Sud. *

Il y a plus encore. ,
Les purs contestaient l’élection de 

M. O. Camoron de Toronto-Est. Ils 
viennent d’abandonner la cause, in­
capables de prouver aucune de leurs 
accusations.

C’est décourageant.O |
Oh ! la vertu des purs du parti de 

la réforme J
Le Globe s’esf décidé à féliciter les 

conservateurs sur la persistance de
...................................—_—------------------------------

L Evénement est prie de repro­
duire. *

ce n était pas un parjure, que c’ était 
un simple affidavit,—M. Amyot, dans 
une réplique dont M. Joly gardera 
peut-être le souvenir, rappela aux 
électeurs de St. Jean la lettre de Sa 
Grandeur monseigneur l’archevêque 
de Québec, et ajouta: “sur cette 
question, vous aurez messieurs à dé­
cider entre l’opinion de votre arche­
vêque et celle de M. Joly.”—Qu’en 
dit Y Evénement ?

Pour aujourd’hui, nous nous con­
tentons de ces remarques. M. Joly 
a invité M. Amyot à le rencontrer 
dimanche à Lotbinière. L'invitation 
a été cordialement acceptée.

Nous laisserons maintenant la pa­
role.à notre confrère du. Canadien. _
. u E Evénement nous info rrne que M 
Amyot a posé sa candidature dans le 
comté de Lotbinière. Aux injures dont 
l'organe dessiflleux accompagne le comple 
rendu de la rencontre qui a eu lieu entre 
notre.ami et M. Joly, on devine que le 
grand seigneur n’est pas précisément en­
chanté de la journée de dimanche. Pour 
tant l'Evénement assure que M. Joly a 
fait usage de sa plus fuie [épée ! Le con­
frère ne nous dit pas s’il avaitscs grandes 
bottes /.M. Amyot nous renseignera là- 
dessus.

41 L'Evénement redoute pour les autres1 
ce qui est arrivé à son illustre rédacteur 
en chef : M. 'Amyot, s'écrie-t-il, n’aura 
pas d’électeurs, il reviendra seul avec son

créés par le môme principe, ni jetés dans 
le même moule, ni pétris du même limon, 
et n’ont ni les mêmes devoirs,ui les mêmes 
destinées.

L’éducation de l'impie consista en une 
vaine élégance de parole,en une érudition 
qui est toute d’apparat, qui n'a rien de 
solide, en un raisonnement qui surprend 
par le vide et le creux des pensées, et qui 
courbe l ame vers la terre.

L’enseignement chrétien plus solide,

Elus grave, offre moins de contradictions. 
I renferme comme un fond de lois géné­

rales applicables à tous les problèmes, 
rninmn n_n flambeau oui mule à travers 
les couloirs les plus obscurs du dédale de 
la pensée. Il sait tout fondre en une uni-

Les vapeurs de File du Prince
commencé leur service 

régulier entre Charlottetown, Pictou 
et les ports du Cap Breton.

H est rumeur à Ottawa, que M. 
Foster a réussi parfaitement dans la 
négociation d’un emprunt sur le 
marché 'anglais pour pourvoir aux 
Irais do la construction de l'embran­
chement de la Baie Geonrienne.

Le parlement provincial du Mani­
toba a été prorogé vendredi dernier. 
Plusieurs mesures ont été passées 
durant la session et cinquante bills 
on; reçu la sanction du licut.-gou- 
vemeur. r

voici la réponse qu’il fit transmettre 
de son cachot au lieutenant-gouver­
neur Morris par un ministre de ce 
dernier : ‘ ‘ '

“ Je ne signerai point cette feuille, 
dit-il. Car, en signant ce papier, qui 
insulte à ma position, je reconnaîtrais 
par là que j’approuve indirectement 
tout ce qu’on a fait contre mes com­
pagnons et moi : je manquerais à 
l’honneur. Je paraîtrais accepter com­
me juste l’inique et honteuse senten­
ce qui a été portée contre moi. Enco­
re une fois, non, je ne signe point !

“ Il y a maintenant ci^q longuet»
années que le gouvernement Cana-

té admirable qui fait que l'esprit saisit le j c^elVs cnSaS^ cb honneur a nous 
vrai ou le faux d’un principe par le plus ! amnistier tous. Voila cependant cinq 
ou moins de facilité avec'lequel il s'em- ans aussi qu’on nous traque partout 
boite dans le faisçaau de cette unité. ‘ et que je languis dans les prisons.

sence
qu’elle va jusqu’à imprimer à la nature ! 1Î011’ ne S1Sne Pûmt On est inaitre
une modalité susceptible d'être transmise (le mo1} corPsJ 011 ne 1 ost Point de 
aux descendants. L’enfant du sauvage ; ma i olonte.
est certainement moins apte à apprendre Rien ne put ployer cette volonté 
que celui de l’homme qui a étudié ; t defer. Lépine resta inébranlable dans 
nous inclinons même à croire que le ; sa détermination, qu'il savait d’ail- 
chrétien imprime a sa génération un leurs approuvée par ses amis, ses pa- 
ccrtain pli de l intelligence qui fait qu’elle rents et surtout par sa forte femme.
STSnXdSSStt**1*" * I *■ w- Y n^voll°

La nature afflige l’enfant des diathèses dc. a PeiJlc» celle-ci ,
a—,l« gvrowxv, -lcocui vfuitr». lit nlltlll- «oooavrift, u ^varorc Ioq HnnCTOrS \

L, G Bolduc, M L, J L Hainelin, M L. 
L'Bisho/)'s University ”—J McKay, C M,

M D, W M Hunier. C M. M î), G%Dubuc, 
G M, M D. '

Université de Toronto.—O. C. Browne, 
B. M. * -.!/• •

Université de Kingston.—B. Chafiev, M*. 
D. ‘ 4

Les messieurs dont les noms suivent 
ont été admis à l’étude de la médecine 
après examen :

MM. F. Fleury, C. N; Gaiivreau, E. 
Sirois, J. J. Cauley, C. F. Coulure, J. 
Langlois, F. X. ‘Gosselin. E. Bédard, I. 
Pratt, M. Bellcriiare, II. P. Rouleau, M. 
1). Elie, G. Fenwick, O. Goyer, L. Masse,
M. Macdonald. E.Girard, 11. Lacoursièré, 
A. A. Panneton, A. Marion et A. Leblanc.

M. le Dr. 11. M. U. Miguault, d’Yamas- 
ka, fut élu directeur du Bureau pour lo 
district des Trois-Rivières, en remplace 
nient du Dr. A. G. Fenwick, des Trois- 
Rivières. Le Dr. G. E. Fenwick, de 
Montréal a été élu» seqrétaire-trosoricr, 
en remplacement du Dr. RôbiMard qui a

mm æ A

Suivant l’expression du Bien Pu- 
blic,le ciel évidemment se déclaYe con­
tre la candidature de M. L. O. David, 
dans le comté d'Hochelaga. Ce mon­
sieur avait annoncé dans le Bien 

» Public de samedi, qu’il adresserait la 
parole aux électeurs de la paroisse 
Sault-au-Récollet, hier après la messe, 
et voilà qu’une pluie bàttanto vient 
déjouer tout ces beaux projets. Main­
tenant M. David ne pourra plus pro­
bablement profiter de l’absence de M. 
Beaubien pour essayer de l’aire mous­
ser sa petite candidature.—(Nouveau- 
Monde.)

resign q.
-J b

M. Joly fait injurier M. Amyot par 
le Chronicle. . C’est très malhabile.

Causerie politique.

ÉCOLE COMAIÜNE.
2* L'école commune ost repoussée par 

la raison.
La philosophie libérale nie plus parti

Nous annonçons avec un bien vif 
regret la mort prématurée de M. Cmr- 
neau. senrent d’armes.

IXI'OillflATIOXS.

La société Irlandaise de Halifax 
fait des préparatifs pour la célébra­
tion du centenaire d’OConnel au 
mois d’août. . .

Le lieutenant-colonel King, com­
mandant la 3e division de brigade, 
province de Québec, aobtenu la.per- 
mission de se retirer du service en 
retenant son grade.

Le major Aylmer remplira les de­
voirs de commandant pour cette di­
vision, en attendant qu’un nouveau 
major de brigade soit nommé.

sic; pourquoi n’hériterait-il pas au mo- de la débâcle des glaces et par un _ ^
rai des dispositions acquises pqr les temps aflreux, pour dire à son mari j reux Ontariens se~proposent de cfistri-

Lépinë avant appris que les gênê-
labeurs de ses parents ? de ne pas céder, de ne pas signer,-

Ce n’est pas ici le temps de déployer de placer l’honneur avant tout ! Que 
plus au long cell' théorie qui nous pensez-vous de cette métisse ? 
parait aussi rationncile que 1 heritage du i?nA ^oc, <patrimoine, que la loi de tous les>ys ;n ® pa?.la "eul°ud^ roT6 e
adjuge à la descendance. Pour l’heure, ! <Iue C,e no‘)]e sentiment exaltat. Un 
nous nous contenterons d’indiquer l'iml S*rand nombre de personnes, mêmes 
portance qu’elle a au point de vue de Pa™ii les anglais, ayant été mises au 
l'éducation de l’enfant, puisque l'étude courant, s’empressèrent de faire dire 
engagée dans une faussé voie a des cou ‘ à Lépine de s’en tenir fermement à 
séquences qui peuvent se faire sentir ce qu'il avait résolu. Un marchand

( a»nS a , , • anglais disait à l’un des amis de
tic.ilièrement deux dogmes : celui deTim-1 che de ce' faisceau0 de ‘raisonncmén'îs i Uplno,: ne S1=llc po'ut
putatiou et celui de la révélation. D’ac contre l’école commune. üerai plutôt a supporter sa lamille.
cord avec le rationalisme, elle euvisage Le père est pour l’enfant l'incarnation 1 Cette courageuse attitude a bean-

Bonne nouvelle pour le comté de 
Jacques-Cartier. Son déqmté qui aux 
Communes, était lôhipper-in vient 
de monter en grade. Le Club des 
Pullers l’a élevé au rang de Puffer-in. 
Dans l’intimité,' ses amis ne l’appel­
lent plus que Lord Pujferin.-Minerve.

Dimanche dernier, ;\ Memramcook, 
une jeune demoiselle do Moncton, 
nommée Mary GasKen, figée de 17 
ans entrait dans le Giron de l’église 
catholique, en abjurant ses erreurs, 
et embrassant la foi catholique, apos­
tolique et romaine.

Après avoir été régénérée par les 
eaux du baptême, elle sagenofiilla 
au pied de l’autel et promit la fidéli­
té conjugale à M. Donald Gillis aussi 
de Moncton. .

huer leurs fameuses 6,000 piastres a 
ceux qui put le plus, contribué à son
arrestation, a lait passer au Comité Cette double cérémonie a été prési- 
philantropique de Toronto, sa récla- ! dée par le Kévd. Père Labbé -Ma- 
mation pour 1,000 piastres ! Il prétend > niteur Acadien, 
avec autant d’esprit que de raison, !. __;___ __ / - i / i i . . .

intrigués de toutes les bonnes choses 
que le confrère à dites à notre adresse, 
auront peut-être la curiosité de connaître 
ce misérable rédacteur du Canadien, qui 
donne tant de mal à la presse libérale.
• “Si M. Amyot était défait, il ne se 
consolerait pas,"nous en sommes certain, 
en cherchant à tçrnir ja réputation du 
comté où il va faire la lutte.

4t M. Arnydt a -été fortement sollicité 
par les électeurs de Lotbinière de poser
cïi /*q nrl îrl n f n »*n mole nnne no coviAnt? n-»c>

santé

avoir mieux mérité de la patrie et 
plus contribué que tout autre' A cette 
glorieuse arrestation, attendu* qu’il 
n’a rien fait pour sé sauver, alors mô­
me qu’il était parfaitement libre de 
s’échapper, et qu’en homme fort de son _
innocence, il est resté chez lui; pour, semi-mensuel, 
attendre et subir le procès qu’on lui I

Un nouveau contrat a été passé 
pour le sendee des malles entre San 
Francisco et la Colombie Anglaise. 
En été, le service postal se fera trois 
fois par semaine, et, en hiver, une 
fois. Préalablement ce service était

préparait. Bravo !

libéraux établissent leurs théories légis-| descendre dans les détails de "l’éducation Vül>M' ^CS sent cela plutôt
latives dont l’école cwnmune n’est qu’un de son fils, il a le devoir de choisir dans f^u 0,1 ne le t*lt- ^n18 c est très-in­
détail. u le professeur un autre lui même, un

La foi catholique repousse ce système, homme digne de le remplacer auprès de
par une connaissance plus exacte de la cette plante de l’enfance si frileuse cl 
condition présente de l’humanité. L’bom- dont la culture réclame un.soin de tous 
me n’est plus cette créature sortie si par- les instants.

MM. Mariné et Cie, armateurs de 
Montréal, ont été nommés agents du 
gouvernement de la puissance, pourLe Lieutenant-Colonel Jackson, D.

j}- P*'armera un camo d exercice qui recevoir A Montréal et ensuite faire 
se tiendra ,t Brockt ille, le J2. du mois transférer aux endroits voulus les railsse
prochain. ; ! éh acier et accessoires que le départo-

.. . . , . A . i 11 y a«ra tvn camp a Niagara; il — — ™ -
quittant tout de môme que ce cri i sera formé le 1er juin, 
éternel de IJI insfiee nnnrim/»o { •

plus cette creature sortie si pai 
faite des mains de'son Auteur. Il a été

autorité qui plu» naturellement peut

L'Etat même ost subordonné à ce de-
édu-* 

tyrannique- 
..aura 

Etat, il 
loi ::

bre*serait uneexceilenteacquisition pour I «;e« uonc pas comme un ie rauonaiisme, i •• -Mieux vaut obCir à Dieu qu’aux hom
notre députation. Les électeurs de Xol Hf,d?nntiüïïl Sd " etd “f-
binière ne sauraient confier leur mahdat|cesl au conlra"’e laidô la™u' de > La 
à un homme 
plus saines et 

“ Nous rappe 
nière que M. Joi 
propres amis
sénateur pouWen débarrasser, otr qui I .ijÜUlV • , , . . •
derme, ement encore ont fait des efforts | do’it s*as^eoir l’édifice de tout

raisonnement; c'est le sextant et la bous 
sole de l’océan de la vraie philosophie.

Qne l’on considère à quelles erreurs sont 
ai rivés les philosophes do l’antiquité

éternel de la justice opprimée; .
Voilà, sans doute, pourquoi on a ! L’élection du Dr. Ilanéy, député 

cherche a engager quelques amis du libéral du comté de Monck à la légis- 
prisonnier u le gagner a signer sa bon- lature locale d’OntaVio, a été annulée 
e, en leur disant que s il s’obstinait ; pour cause de corruption. La pétition 

plus longtemps son reins aurait, contre M. Brown, député conserva- 
pour lui et pour les siens, des consé- tour d’Ontario Sud, a été renvoyée •
quences bien déplorables Isous ver- ] le demandeur devra payer les Irais, 
rons cela. En attendant, Lepine reste * _____ , ‘
insensible aux larmes des crocodiles

ment des Travaux Publics a achetés en 
Angleterre, pour le chemin du Pncifi-* 
que canadien! .

A Ottawa, aujourd’hui, l’adminis­
trateur O’Grady Holy a dû visiter 
les sources Caledonia. Laplace a été 
préparée pour la circonstance et bon 
nombre d’autres visiteurs dévaient s’v 
rendre.

qui l’entourent. ”
Nous attirons l’attention des jour-

Quelques-uns des tailleurs de pierre 
qui étaient venus à Montréal, sur 
contrat, à raison de $3 par jour, pour

pour le remplacer par M. Jetté comme 
chef de l’opposition. Si cct homme est 
répudié par ses partisans en chambre, 
quelle confiance peuvent avoir en lui ses 
électeurs ? ”T, „ , _T . .. I pour avoir ôté privés de son llainbtau.

* O^T'ScKI ITU M.—Nous nions- lor- J stoïciens, épiouriens, éclectiques, etc. pré 
mcPement les’ avancés incroyables j chèrent le3 dôctrines les plus ridicules ; 
du Chronicle, qui répète et commente sceptiques et pÿrrhonicns arrivèrent à

pape a affirmé eetLe préséance.
Aussi,sommes-nous non seulement con­

tre l’éducation sécularisée, mais serions- 
nous heureux de voir lo prêtre, le 
moine, la religieuse accaparer de plusen 
plus l’éducation de l'enfance. Il nous 
semble que l’Etat serait le premier à en 
bénéficier. Sous un tel régime, lo bon­
heur, la prospérité et Ja justice atlcin 
d raient des limites qui, bêlas! s’en vont

2 T UI lep ll=nf i V1 Prc' traVftillcr nouveau canal Welland,
et dîn« n,?M1S en -fTei a lo<lt1?re sc préparent à retourner en Ecosse 
et s ils ont du cœur, ils rougiront des par le Phænician. Ils ont dû vendre
lâches insultes qu Us ont lancées à la leurs effets aveé une grande perte 
ment L6pi.ne' YEvénc- pour se procnvei l’argent de leur pas-
ment, surtout, qui, entre toutes les «n^e. 1
feuilles ;l gages du gouvernement . . ._____
fédéral, s’sst distingué par sesmli- ! La ville de llou-n célèbrete le 15
Métis1/adrcS8° d?,?.he^es décembre prochain, le centième anni- 

’n l * EvChc™[u redite bien versaire de la naissance de l’un de
i c pleme do pa- ses plus illustres fils, Boïeldicu, l’an-

dériS ? ■ qVl aprl e ,Var t,ÎUr ]a Manche, Toutes les
faite a, r 11 fîTiAT x? v ’ -ft 'socia63 musicales'de France doivent faite anx envoyés de MM. Mackenzie j,rendre part A cette fête nationale

Une dépêche de Montréal nôns in­
forme que le chemin do fer Montréal, 
Ottawa et Western avance rapide­
ment ; 011 attend huit locomotives 
dans huit ou dix jours. A leur arri­
vée, la pose des rails commencera A 
Hochelaga, et on croit que' dans trois 
semaines, les trains marcheront do 
Hochelaga à lo rivière Noire. Les tra­
verses sont posées jnsqn’à Greenville, 
et les tails d’acier sont préparéssur 
toute la ligne. *

t hauteur des eaux dans la rivière 
d’Ottawa a retardé quelque peu l’érec­
tion du pont à Sault au Recollet. ITno 
arche est i>osée de chaque côté, la 
maçonnerie ■ est terminée et moyen-



r
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liant du beau temps, le ,pont serait 
fini en deux semailles, tous les objets 
nécessaires étant près et les hommes 
spéciaux sur les lieux., On espère 
que lé chemin de fer sera livré A la 
circulation dans trois mois.

__Jl v aura (Immun «nir innrli un- nourriture; qu’on |ieut graduellement rétablir une
ùSfë u o“*'“'ui™ "• ■« —» -
“.société d’éducation,” A la basilique.

La’prochaine assemblée du conseil 
d’administration de la “ société de

J v*/ • -V#
■*vJ

L’hon^M. Christie a‘;^été- .pommé
administrateur de ls Province d’On­
tario, d’içi kdie qtf un , nouveau Lieu­
tenant-

Mî T. J. B»ilè& ... _____
lundi pour établit la ligue du chemin 
du Pacifique Canadien, depths le lac 
Shebaüdovyan jusqu’au-. Lac-dés Bois.

i-n
Le juge BlatchTord, de New-York, 

A ordonné la vente des terres et pro­
priétés de la Compagnie du Pacifique 
Nord Américain, pour satisfaire les 
réclamations sur hypothèques.

La Corporation de la Ville de Lé­
vis a lait poser, samedi après-midi, 
le ponton du débarcadère.

état do résister à toutes sortes do maladies. Des 
centaines de maladies nous environnent sans 
eusse, prêtes à nous attaquer par le point lo plus 
faiblo de notre santé. Nous éviterons plus d'une 
atteinte de maux, en ayant soin do bien entrete­
nir la pureté du sang et de soigner notre.consti- 
4ntiôn.—Civil Service Gazette.

ooo
Certificats des Machines a Laver Per­

fectionnée.

colonisation de Québec-centre ” est 
remise àjendi de la semaine pro­
chaine. D’ici IA, les membres sont 
priés de recueillir le plus de sous­
criptions possible. ’

SIN1STUEH maritimes.—Le nombre 
de naufrages arrivés pendant la se­
maine finissant le 1er mai, est de 19 ; 
total pour la présente année 559.

—11 y aura séance du bureau de i recommandation que pour rendre service 
i a I Public, que je mo rends A vétro désir d'avoir;direction de 1 Union Commerciale, a opinion sur votre <■ Lavcuso Comnlcto. ” Lon

la salle du Patronage le 19, A 84 heu­
res P. M., et assemblée générale A 9 
heures.

, Par ordre,
Simon Gagnon,

S. A. U. C. de Q.
—Nous attirons l’attention do nos 

lecteurs suY l’annonce de M. I. P.
Déry, libraire bien connu de cette 
ville. M. Déry possède un assorti-

Un nommé Monsieur Louis Al- ment complet, d’articles de bureaux 
lard est mort récemment A St. Casi-1 livres de prières encriers magiques, 
mir T. Q., A l’Age remarquable de vins o porto, sherry, vin de messe

ans et ouelaues mois. Le analysé, brandy, etc. (Voir l’annon­cent treize ans et quelque 
défunt était père de treize enfants, 
encore tous vivants et quelques-uns 
d’entre eux dépassent soixante-dix 
ans. M. Allard était natif de Québec.

On dit que M. Eddy, M. P. P. se 
présentera de nouveau dans lo comté 
d’Ottawa, P. Q. M. Rouleau et M. 
Duhamel, vont se présenter aussi ; 
ils s’annonçent tous deux comme 
candidats conservateurs.

On dit que M. E. Fréchette doit 
être nommé comme secrétaire de là 
commission chargée de régler les in­
térêts des métis.________

NOUVELLES^ D’EUROPE.

(par le cAblc transatlantique.)

Londres, 17 mai.
Une dépêche spéciale de Berlin 

adressée au Times mande qu’en lace 
des événements critiques que l’on ap­
préhende, la Russie, l’Angleterre, 
l’Autriche et P Italie «’offrent à négo­
cier entre l’Allemagne et la France.

On suppose que les propositions 
delà Russie A l’Allemagne étaient 
accompagnées de celle d’un appui en 
cas d’événements."

La récente conflagration à Pesha- 
wur fait que 1500 personnes sont 
sans abri.

On mande de Madrid au Daily
Ne te s :

Le nonce du Pape a demandé for­
mellement la restauration de l’unité 
du culte catholique en Espagne, et le 
gouvernement a répondu qu’il était 
décidé A maintenir la liberté des cul­
tes; .

Paris, 17 mai.
Le Moniteur dans un article de ré­

daction, ayant trait à la ligne de con- 
duiteprise par le gouvernement bri­
tannique, durant la récente alarme 
dit : !

L’Angleterre,en élevant la voix en 
laveur de la paix, a naturellement 
recouvré son autorité et son influence 
sur les affaires continentales, et le 
ministère actuel a acquis un degré 
de force et de puissance qui attirera 
l’hommage et la reconnaissance de 
l’Europe.

On annonce que le prince Napoléon 
fera bientôt publier un manifeste en 
faveur de la république et non en
laveur de la restauration de l’Empire.

Rome, 17 mai.
La Fanfula, un organe ministériel, 

annonce que le Pape a résolu do con­
voquer de nouveau et A une date rap­
prochée, le concile du Vatican pour 
examiner les lois de réformes ecclé­
siastiques.

. Madrid, 17 mai.
Les carlistes ont attaqué Pampe- 

lune hier, et ont lancé 24 bombes 
dans la ville.,

' Les assaillants ont été finalement 
repoussés par les troupes alphonsist.es.

FAITS DIVERS,

ce.)
nouvelle pharmacie.—M. P. F. 

Rinfret vient d’ouvrir une pharma­
cie, au no 1, rue et Faubourg St. 
Jean. L’expérience que M. Rinfret 
s’est acquise au dispensaire de Québec 
mérite on ne peut plus qu’il soit en­
couragé du public. On trouvera sans 
cesse, à son magasin, tous les effets de 
toilette et de produits pharmaceuti­
ques, venant des meilleures manufac­
tures et de première qualité. Le tout 
servi avec courtoisie, diligence, et à 
des i>rix raisonnables.

admission.— Les MM. dont les 
noms suivent ont été admis le 5 cou­
rant, à l’étude du notariat, après 
avoir subi l’examen ordinaire : Gr. 
Aug. Fraser Chaussegros de Léry,
Jos. Edmond Faribault. Eutrène Nap. 
Desorcy et Jos. Clis Emile Levy.

cadeau.—Le sergent paie-maitre 
de l’Artillerie de la Batterie B, qui 
fait aussi partie du Régiment d’Ar­
tillerie Royale de sa Majesté, a reçu 
une gratification de £10 du Départe­
ment de la guerre, pour la conduite 
exemplaire qu’il a tenue au service 
de Sa Majesté.

—MM. C. E. Holiwell & cie vien­
nent de nous envoyer, le numéro du 
jour 11 Ladies favorite magazine ” 
pour le mois de juin. Ce journal pré­
sente à chaque page, une foule de 
choses utiles et du plus grand intérêt.
Il y a un magnifique supplément 
dans lequel sont représentées les mo­
des les plus récentes et de la derniè­
re élégance parisienne, pour robes et 
chapeaux, toilet te de. promenade, etc.
Il renferme aussi quatre morceaux de 
belle musique, pour piano et un patron 
de canevas pour laine. Nous le re­
commandons beaucoup à nos lecteurs 
et surtout aux dames, qui pourront 
se le procurer en s’adressant à M. 
Iloliwell, en face du bureau de poste.

rumeur.—On parle maintenant de 
préparer un concours de calcul men 
tal.

peu d’espoir.—On entretient, très 
peu d’espoir que le constable Baiquet 
survive, et il ne sera fait aucune de­
mande de commutation de peine pour 
Deery, tant que la position de Bai­
quet sera douteuse. Les amis de 
Deery croient néanmoins qu’il ne sera 
pas exécuté.

Kcmotrx.EMiwr.—Dernièrement UU 
bloc de pierres de 115 pieds de lon­
gueur, sur 15 pieds de largeur et de 
3 pieds d’épaisseur, s’est écroulé A la 
côte St. Louis, Montréal. Un bloc, 
plus considérable encore, menace de 
crouler comme celuMA.

—On écrit de Boston :
Un Canadien-français nommé Oné- 

siphore Blais, de St. Pierre Rivière 
du Sud, en marchant sur la voie fer­
rée du chemin de 1er Boston & Maine, 
près do Malden Mass, a été frappé 
vendredi dernier par un train express 
et sérieusement blessé. On comprend 
à peine comment le pauvre jeune 
homme n’a pas été tué sur le coup. 
Les autorités de la ligue Boston & 
Maine ont pourvu à ses premiers
besoins et verront A ce qu’il reçoive 
les soins que reclame sa position cri­
tique. ’

SI. A;riilli", Comté <li: Lotbiniêro, P.
. . 27 Mars 1875.

MM. Dillingham & Berg, B. 210, Québec, 
Messieurs.—C’est moins pour vous donner une 

‘ ' au
mon

opinion sur votre 44 Lavcuso Complète. ” Lorsque 
volro Laveuse m’a été apportée, j’ai eu à essuyer 
tout le vocabulaire des récriminations de ma 
Ménagère. C’était do l’argent perdu, ces machi­
nes sont la ruine des lilies, c’est trop difficile à 
Taire fonctionner, etc. J’ai tout laissé dire, cl je 
me suis (îe suite mis en frais de fuiro ajuster la 
Machine sur une cuve, j’ai ordonné cie faire trem­
per, pendant une demie-heure du linge sale. J’ai 
fait* chaulfer une légère savonuro, et j’ai fait met­
tre dans un drap, suivant les directions, une 
quantité considérable de serviettes, do cols très- 
salis, et de chemises, et j’ai mis la servante a 
mouvoir la machine et a y faire passer, pendant 
dix minutes co rouleau ainsi composé. J’ai fait 
alors ouvrir le drap et ma ménagère a été forcée 
d’avouer qu’on ne pouvait mieux lavera la pial n. 
J’ai ensuite domandé combien il eût failua de 
temps pour laver ce linge à la main, et ou m’a 
avoué qu’il Cût fallu près d’une domio*joumée. 
Je puis donc, par expérience, recommander votre 
“ Lavouac Complète, ” assurant qu’elle épargne 
beaucoup do savon et beaucoup de temp,s. J’ose 
assurer quo* la 44 Laveuse ” repaiera son prix d’a- 
cliat en moins d’une année. ,

Votre, etc , .
m; m. HUOT, Pire.

Depuis plusieurs semaines que j’ai acheté lu 
44 Complete Laveuse Dillingham et Berg, Québec” 
jo n’ai qu’A me féliciter de lo manière dont 
on peut laver toutes sortes de linges, étoiles, tapis, 
etc., d’aucune longueur, sans le moins dit 
monde déchirer, ou mémo forcer le tissu, et tout 
cela se fait en peu de minutes parfaitement , en 
un mot tout ce qu’on peut désirei on fuit de 
lavago (ini ; la “ Complète Laveuse ” de Mes­
sieurs Dillingham et Berg, le fait.

Pour rincer le linge il y a une 44 rinceuse, ” 
attachée à la cuve, cette 44 rinceuse ” presse toute 
l’eau hoi’s du linge, et peu de. temps après étant 
suffisamment sèche il est prêt à être pi essé en 
fer chaud.

FERD. GAUVREAU, Curé.
St. Flavicn, 29 Mars 1875.

Omml Tronc,1—Chambre* à Dinor, Richmond, 
P. Q., 3 avril 1875.

MM. Dillingham à- Berg, Québec.
Messieurs.—Après avoir fait l’essai de plusieurs 

Machines à laver, on me conseilla d’acheter l’une 
de vos laveuses, connues sous le nom de 44 Laveu­
ses Perfectionnées. ” Je dois dire que j’en suis 
parfaitement satisfait et je suis maintenant con­
vaincu qu’il n’est pas de machine à laver, égale 
h la votre dans le comté, pour épargner autant de 
travail et faiie l’ouvrage aussi bien.

Je suis, votre obéis., serv.,
11. MAKCII.

Québec, 28 Avril 1875.—3m 700
■OOO■

BULLETIN JMARITIME.
Lm steamer 44 St Lawrence,” capt Hyde, venant 

de Londres, est entré dans notre port à minuit 
dimanche soir.

Le steamer *4 Ontario,” capl Bouchette, venant 
de Liverpool, esi arrivé à 1.10 a. m. hier.

MM. IL Fry et Cie, de Québec, ont reçu hier 
une dépêche de Matanc, leur annonçant que la 
barque 44 Karl of Elgin, ” capt Dow, et le navire 
“ Norpc ” capt Gulleksen, avaient tait cote nu 
Cap Chatte, et que le Hcnnod à Matane.

Bulletin Commercial.
Le montant dos droits perçu à la Douane de 

Québec, le 17 et 18 du courant est de $1000.0,1.

MARCHES MON ET A 1RES.
New-York, 2h p. m. 19 Mai 1875.

On, 116 J
Ecu ange sterling 87 .
Greenbacks 85J a 86

E. C. Batihôw, 
Courtier,

No. 2, rue du Fort.

IMPORTATIONS.

ENTRÉS EN CHARGEMENTS.
18 Mai—Marchioness ofQuéenshorry, 681, Troon 

H It Doboll et Cie, bûme de Dinning 
Marie» Arthcmise, 90, Labrador,A J Venner,quai

Renaud
Providence, 08, Onnipboltôn, W et R Brodie,quai 

, , ' . ■ Renaud

EXPÉDIAS.
18 Mai—SS Miramichi, Baquet, etc, Comp de* 

Ports du Golfe; Québec .
— SS Phoenician, Scott, Glasgow, Allans, 

Rao et Cio
OOO’ % i

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 18 Mai 1875.

Barge Delinu, Porlelancè, Montréal—Fleur 
Goelette Muric-Arthémisc, C Fortier. Montréal— 

lest . ! : * r
— Marie-Louise. J I^upieçrç, Ma ta ne—lest

•. 19 Mai.
Goelette. Yictorinc, Ch* Pilote,'Sagpenay—Plan­

ches et 40 passagers.
— Delvina, H Dionne, St André—Palates,

beurre et graine de lin J 1

Compagnie d’Assurance Nationale
(INCORPORÉE PAR UN ACTE DU PARLEMENT.)

--------- ooo---------
CAPITAL ...... $9,000,000

$1, fJÊ
AAXANT droit de v augmenter jusqu a $5,000,000.

— ■ ■ ■ ooo--------- -

PARTS $100 CHAQUE.
Bureau Central

■OOO*
llOATRGAfi

OOO-

ARRIVAGES AU IIAVUE DU PALAIS
. Québec, 18 Mai 1875.

Goelette Eliza, F X Gérard, Malbaie—Perche et 
piquet

— Marie-Céliiiû, Bouchard, Malhuie—Porche
et bois

— Regina Cadi, Lalleur, Sic Croix—Bois
— Marie-Euielia, Bergeron, Sault-au-Cochon

—Porche
2 Bateaux avec Bois et Tringle.

19 Mai.
Cocdetto Aurora, C Dufour, Petite Rivière—Bois

— Marie-Anne, J Duguay, Malbaie—Lam- 
*■*-* boiirdo'el Poteau

— Mary, C Lavoie. Pelite-Rivivre--OKufs et
bois ' . >

• — Madclle, E Bluteau, do G revois.
10 Bateaux avec bois, madriers, pierre, tringle

DIRECTEURS PROVISOIRES :
Hon. M. H. COCHRANE, Sénateur.
Wm. ANGLTS, Ecr., (Président de la Compagnie 

do Papier du Canada.)
EDOUARD H. GOFF. Ecr., (Directeur-Gérant de 

de la Cie. d’Assurance d’Agriculture.) 
ALPR. DESJARDINS, M. P. - ;
THOS. E. FOSTER, Ecr., Gérant de la’Cie. d’As- 
‘ sifrance sur les Accidents.)

A. W. OGILVIE (Directeur de la Banque d’E- 
cliange du Canada.!

Lt.-Col. A. C. d’L. HARWOOD, D. A. G. (Pré.
sident de la Cie. d’Assurance d’Agriculhire.) 

P. D. BROWNE, Ecr., (Banquier.)
Lt.-Colonel A. A. STEVENSON.
J. CASSIE HATTON, Ecr., (Avocat.)

banquiersBANQUE D’ECHANGE DU CANADA.
OOO.

L;^i D’ASSURANCE NATIONALE de Montréal, lut incorporée par un Acte passé à
.a dernière Session du Parlement Fédéral dans le but d’assurer les bâtisses contre le feu. Les

suffisant, et les Canadiens devraient céder à la noble émulation que leur inspire le légitime orgueil 
national et l’ambition fort honorable de succès commercial de notre pavs en particulier celui des
Compagnies (l’Assurance londées en Canada. C’est à ces .compagnies que les Canadiens doivent 
donner leur appui.

Acte concernant la faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Comn
leurs

Dans l’alfa ire de NARCISSE BRINDAMOUR, 
Hôtelier.

Failli.

LE failli m’a fait une cession de ses biens, et les 
créanciers sont notifiés de se réunir a mon 

bureau, rue St. Pierre, Québéc, MERCREDI, le 
2ème jour de Juin prochain, à 11 heures A. M., 
pour recevoir l’état de ses affaires et nommer un 
syndic.

R. HENRY W U RTE LE, 
Svndic Provisoire.

Québec, 10 Mai 1875—Gf TOM # * ^

Acte concernant la Faillite de 1869.

Dans l'affaire de EDSON -FITCH k LEWIS 
HENRY HAMILTON, de Québec, faisant 
des affaires dans la cité de Québec, et dans 
la paroisse de Notre-Dame do la Victoire, 
sous la raison de Kdson, Fitch et Cie,

Faillis.

LES faillis m’ont lait une cession de leurs biens ;
et les créanciers sont notifiés, de se réunir a 

mon bureau, No. 17, rue St. Pierre. Québec, 
JEUDI, le 3ème Jour de Juin prochain, à deux 
heures P. M., pour recevoir un état de ses affai­
res et nommer un svndic. • .

WM. WALKER, 
Svndic Provisoire.

Québec, 19 Mai 1875.—(if ‘ 723

Acte Concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’aimirç UC MUISE liAMEL et JACQULà
BOURREAU, faisant des affaires sous le nom 
et raison de HAMEL et BOURBEAU, Cor- 
roveurs.

Faillis.

LES faillis m'ont fait une cession de leurs biens.
et les créanciers sont notifiés de se réunir à 

mon bureau, rue St. Pierre, Québec, LUNDI, le 
3lème Jour de Mai, à 11 heures A. M., pour rece­
voir l'état Je leurs affaires et nommer un syndic. 
. * * R. HENRY WURTELE.

Syndic Provisoire.
Québec, 19 Mai 1875.—G1

„ . t ------------yunt acquis une grande expérience dans les Compa­
gnies d Assurance les plus en renom et les mieux établies des Etats-Unis, comme Secrétaire de la 
Compagnie.

Les souscriptions au fonds sont actuellement recueillies par toute la Puissance et c’est l’intention 
des directeurs de se mettre à l’œuvre le plus tôt possible.

Les livres de souscriptions sont ouverts au Bureau 
seront reçues et les informations données.

!45, Rue St. Jacques, où les souscriptions

Québec, 19 Mai 1875.—üf

T. H. MOHONY,
Gérant.
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HARMONIUMS
—ni:—

iflsiNon & llaniliii.
MODÈLE^No. 29.

m i (Min
II-: la première Balance

I \ L’usage des Instituteurs, des Institutrices et
A dles mères de famille, et pouvant servir aux 
élèves des grands séminaires, par l'abbé L.

ORGUE u deux Claviers, a pédalier, 3 jeux à ! KINET.
an ‘ 

douze Renient
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LIBRAIRIE. ! !

Annonces Nouvelles.

Acte concernant la faillite de Î8G9, dans l’affaire 
de N. Brindamour.—R. H. Wurtele *

Acte concernant la faillite de 1SG9, dans l’affaire 
de Kdson, Fitch A Gic—Wm Walker 

Acte concernant lu falilite de 1SG9, dans l allaire 
do Moise Hnmol et Jacques Bpurhcmi—R. 
H. Wnrtélv ~ ' .

Compagnie (l’Assurance Nationale-!
Pour le Sugucuny.—A Gnboury*,
Ligne Allan—(voir 4èmc page,
Librairie—I. P. Déry.
Musique Nouvelle !~ A. Lavigue.

religieux.—La confirmation a eu 
lieu, hier, i\ Saint-Sauveur et aujour­
d’hui à la Basilique.

—La fête de la Stc. Enfance aura 
lieu jeudi, matin, le 20 du courant, à 
huit heures, dans la Basilique. Les 
membres et amis do l’Œuvre sôut 
priés d’y assister.

Un sermon de circonstance sera 
prêcliô par le R. ïYSaclié S. J. 1 

bonne NOUVELLE !— Nous appre­
nons à nos lecteurs, avec plaisir, 
que St. Roch est a la veille de possé­
der uu nouveau médecin, dont le 
talent, les connaissances et l’habileté 
sont connus depuis longtemps. Noub 
voulons parler du Dr. J. A. Garneau 
de St. Stanislas. Le Dr..Garneau doit 
bientôt fixer sa résidence à St. Roch.
Il 11e peut jamais y avoir trop d’ha­
biles médecins et nous sommes per- Explication Ru CatùchUmc de la prcmlowcnlancç
suàdé que M. Garneau rencontrera à Pour Messieurs !—Pyfe oi Garneau.
St Roch tout le succès que ses lumiè- 1 “ ‘
res médicales lui donnent-droit d’es­
pérer. i

SOCIÉTÉ OASAULT.— Il ÿ aura de­
main soir une séance de cette société.

Far ordre,
Th. Chase. Casgiiain, 

r- • . . S. S. C.

17 Mai—Par le navire Superior, Buchanan, de 
Liverpool—7 paniers de verrerie n A Vnllerand 
212 sacs de clous, 1 caisse, G paquets de pelles a 
Chinic cl Beaudet. 40 boites de chandelles, 10 
barils d’huile d’olive à N- Turcotte. 4 ballots à 
F E Hamel. 7 ballots, 0 caisses de tapis à Jos 
Hamel et Frère.—Le reste de la cargaison pour 
Montréal.

18 (Mai—Par le SS Moravian—t caisse au Juge
Meridith. 1 caisse de marchandises à P Garneau 
et Frère. 11 quarts do clous à Piclior cl Rnbi- 
taillc. 27 ballots de tapis â Hamel et Frères. 2t 
ballots de marchandises à Thibaudcau cl Frère 
l caisse de livres au Révd Père Cauvin. 6 do à 
LCrômazie—Le reste de la cargaison pour Mont­
réal •

PAR LE GRAND-TRONC.
17 Mai—t boite de marchandises h .1 Clarke.

4 do de papier h J J Foote. 20 longes de whisky, 
20 do de toddy, 15 do do vin de gingembre à Jos 
Lepage. -

18 Mai—1 caisse de quincaillerie à Cliiuic et 
Beaudet 8 caisses de pendules à E Jacot. 22 
do à S Bcdard ’28 do û .1 Hamel et Frères 15 
boites de métal à Chinic et Beaudet 10 quarts 
de therebentino a N Turcotto 20 tonnes de wîs. 
key, 15 do toddy ù Jos Lepage

PAU LES VAPEURS DE MONTREAL
17 Mai—Par lo vapeur Montréal, Nelson, de 

Montréal—6 tonnes do gin à Beling, Mills et PitL
18 Mai—Parle vapeur 4< Bbvssinian,” Chabot, 

de Montréal—50 quarts do lard ù G Tanguay

hautbois
(aigu) ; 8 bourdon (grave) ; 9~accouplement du 
nédalier nu grand-orgue ; 10 violoncelle (jiéda- 
lier) : 1*2 bourdon (pédalier.)

Le clavier supérieur comprend des jeux de 4 
pieds et de 8 pieds ; le second clavier comprend 
des jeux de 8 pieds et de !G pieds. Les deux jeux 
indépendants du pédalier sont de 8 et de 16 pieds. 
Pédalier de 27 notes. Sou filets perfectionnés 
avec levier en arrière pour un soullleur ou péda­
los à souiller pour l’exécutant, à volonté. Boite 
d’expression [swell). Clavier, tuyaux, dorures, 
etc., du dernier fini, siège en noyer noir pour 
’exécutant.

Le soussigné ayant importé en décembre der­
nier l’un de ces magnifiques orgues pour l’une 
des églises de cette villo et lo conseil de cette
congrégation ayant décidé d’en achpter un plus 
Chnsïrlf»rnhlP, f’H nrgtio qi» trouve maintenant à la
disposition du soussigné, et sera vendu comptant 
ou à (les sûretés satisfaisantes.
' C’est une belle occasion dc’se procurer un lion 
instrument, excellent pour une Chapelle ou 
Eglise pouvant contenir G00 personnes. La lec­
ture des certificats suivants suffiront à convain­
cre toute personne impartiale désirant s’assurer 
des vrais mérites de cet instrument.

DE ED. A. BISHOP,
J’ai fait l'essai de l'harmonium en question et 

l'ai trouvé l'un dos meilleurs instruments dansco 
genre. Il est en état parfait, et les jeux, ceux des 
pédales en particulier, sont très-beaux et d'un 
puissant effet Pour line petite église ou cha­
pelle on ne saurait trouver un instrument préfé­
rable pour remplacer.

El). A. BISHOP, ’ 
Organiste de la Cathédrale Anglaise.

Québec, 30 Avril 1875.

Instituteurs Demandés
lo. Pour école-modèle, à St Jean l’Évangé­

liste, Baie des Chaleurs ; le français et l’anglais 
sont exigés. Salaire-: $300 (on argent), outre le 
logement et le chauffage. Les Trais du voyage 
pur sleamer seront remboursés.—Engagements 
immédiats ;

2o. Pour écolc-élémcntaire, au Cap des Rosiers. 
Gaspésic ; le français seul exigé. Salaire : S200 
(en argent), outre le logement et le cliaull’jge.

Engagements pour le 15 août prochain.
S'adresser à M. N. Laçasse, professéurû l’Ecole. 

Normale-Laval.
10 A w1l 1070. oyti

Récemment reçu par les derniers bateaux d'Eu­
rope, un nouvel assortiment complet en ce qui 
concerne la librairie.
ON TROUVERA A LA LIBRAIRIE DE

I. P. DERY,
47, Rue St. Pierre, Basse-Ville, 47.

Un assortiment des plus complots dans cette 
ligne. LIVRES DE PRIERES, de tous los genres, 
livres d’écoles Français et Anglais, approuvés 
par le Conseil de l'Instruction Publique et de 
MM. les professeurs de l'Ecole Normale Laval. 
Papiers et Enveloppes do toutes sortes, livres de 
compte en grande variété, Registres, Cahiers 
d’Ecriture, Cahiers d’exercices, Mémorandums, 
etc. Fournitures do Bureaux, on grande quanti­
té et des patrons les plus beaux et les pins nou­
veaux. Encore do toutes sortes, Plumes, Crayons 
Manches do plumes, Ardoises, etc., en grande 
variété, Cire, Gicrgos, Blancs (Je billets, Traités, 
etc* Blancs de Douane. Reçus, etc.

AUSSI :
Vins O'Porto, Sherry, Vin de Messe analysé 
Brandy, etc. ... , ,

Il no faut pas oublier aussi lo célèbro ENCRIER 
MAGIQUE dont la garantie est assurée pour 100 
ans, seulement on y mettant un ]>cu d'KAU, et 
qui donne la plus grande satisfaction.

On so change de toutes commandes pour im­
pressions et reliure.
’ Escompte libéral uoeoiilè à MM. les Marchands.

I. P. DERY,
Lilirairc. 47 rue St. Pierre.

Bnsso-Ville*
Québec, 19 Mai 1875.-c G29

Comme on m'a demandé mon opinion sur les 
qualités de l’orguo mis en vente par M. Morgan, 
je me prononce sans hésitation, d’autant mieux 
que j'ai eu l'avantage pendant douze mois d’en

rival, je ne puis mieux faire que de me servir des 
propres termes du Marquis de Pontccnulant a la 
dernière exhibition : Les Harmoniums que MM. 
Mason et Hamlin ont exposés à la dernière expo­
sition sont des modèles de goût et de beauté. 
Nous en avons remarqué un en particulier (style 
29) ayant deux claviers, un clavier à pédales, 12 
jeux, et nous avons été frappés de leur ressem­
blance avec le son de l'orgue. Le ton de ces 
harmoniums est riche et sonore, et la facilité du 
jeu do leur clavier permet une très grande facilité 
dans l'exécution. J’ontro complètement *dans 
cette manière de voir, et j’ajoute simplement que 
dans cette appréciation l’on n’a pas énuméré h 
moitié des bonnes qualités que possèdent ces 
harmoniums.

F. C. HATHERLEY, 
Organiste de l’Eglise Si. Mathieu, Québec.

Musique Nouvelle !
Fleurs du printemps, Valse......Defoy, 75 cts.
Albani,Galop...................... ......... McNeil, 50 44
Echo du soir, Valse.............;.*.....Crépaull, 85 “
L'Espérance; romance française...Faure, 35 •• 

Publié* cl h vendre par
A. LA VIGNE,

Editeur de Musique,
11J Rue St. Jean, Québec.

LES CÉLÈBRES .

ORGUES - HARMONIUMS
De S. D. t B. W. SMITH.

En vente chez
A. LAVIGNE.

Marchand de Pianos et Harmoniums,
’ Quélièc, 14 MaiT875.—12m ~ ' 719

Acte concernant la Faillite de 1869

K. Mohonv

■OOO-
Dkjru.nkii.—Cocoa dé Errs.—Agréable et ré­

confortant.—44 Paf utio connaissance approfondie 
des lois nnUn*ollc9 qui régissent los o|M>ration des
. n___n............> ï * i..

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES. :

17 Mai—Navire Goldfindcr, Kelly, Londres, 31 
mars, A Gilmour ol Cie, lest

— Acte, Divine, Liverpool, G avril, A Gihnour
cl Cie, charbon et sel

— Algiers, Mitchell, Liverpool, 7 avril, R R
Doboll et Cio, lest

— Lake Superior, Buchanan, Liverpool, 6
avril, Carbrny et Routh, cnrg gén 

' pour Québec ét Montréal
— Bruce, Fraser, Port Glasgow, 5 avril, U R

Doboll et Cio, charbon
—. Gleniffer, Cutnming, Greenock, 30 mars, 

pour Montréal
18 Mai—SS Moravian, Graham, Liverpool, 8 

mai, Allans, Rae et Cio, 135 passagers 
et carg gén pour Québec et Montréal. 

SS Derwent, Pcgdcn, Anvers, 2l aviil, Chinic et 
Bcaude.t, vitres

— Alpha, Peters, Summerside, J B Turner,

Des principaux Organistes des grandes Egli­
ses de Paris, France.

Nous, soussignés, avons lo plaisir do déclarer 
que les Harmoniums do MM. Mason et Hamlin 
possédant toutes les améliorations désirables. La 
pression aulomatiquc de l’air est merveilleuse, cl 
cet instrument est pour lu puissance et l’ampleur 
du son supérieur à tout ce qui a été entendu jus­
qu'à préeont.

Nous recommandons d’une manière toute spé­
ciale cos harmoniums a cause de leurs excellen­
tes qualités : ils sont sans rivaux pour l’exécution 
de la musique sacrée, ot deviennent, dans les 
salons l'auxiliaire indispensable du Piano-Forte. 
EDOUARD BAPTISTE, professeur au Consci va- 

toire Impérial de Musique, et organiste de 
l’église St. Kustachc, à Paris.

AUGUSTE DURAND, orgnnisto do l'église St.
Vincent do Paul et compositeur. * 

EDOUARD HOCHMKLLS, organiste de l’église 
St. Roch, et de la chapelle du Sénat, à Paris. 

E. SAINT-SAËNS, Compositeur et organiste de 
l’Eglise de la Magdeleine, Paris.

Dans l’affaire dc^IOnN LAVOIE, de Nouvelle, 
Comté de Bonaventure, Marchand,

Failli.

JE, soussigné, JOHN CULLEN, syndic officiel 
pour le comté do Bonaventure, ai été nommé 

syndic dans cette affaire. Les créanciers sont 
requis de remplir leurs réclamations devant moi, 
sous un mois.

Carleton, Comté* Bonaventure, 29 avril 1875.
JOHN CULLEN, 

Syndic Officiel.
Québec, 10 Mai 1875. 717

Acte Concernant la Faillite de 1809
ET SES AMENDEMENTS.

CANADA 
incc de Qu<

District de Quebec. J
Province do Québec, j COUR SUPERIEURE.

Dans l'affaire de JOSEPH SAN FAÇON, de Qu- 
Québec, * ' *

. Failli.

MERCREDI, lo Deuxième Jour do JUIN Pro­
chain, le failli demandera à la dite Cour sa 

décharge en vertu du dit acte.
Par ELZEAR A. D RY,

. Son procuraur ad litém.
Québec, 30 Avril 1875.—Im * 711

I
TAILLEUR DE LONDRES.

Cinp. de Navigation ù. 
Vapeur da St. Laurent

Pour le Saguenay.
fE bateau à vapour ST. LAWRENCE, Capt. 
Ii Recours, devra partir du Quai St. André, 

MARDI, le 25 MAI, a 8 heures A. M., pour
ii • i •. » ! * k) i ♦ . - ’

i Chicoutimi et la Baie des Ha ! Ha !
in dieemion et dû lit nutrition ot imr uno soi- patatos, etc \ Faisant escale aller et retour aux Kboulemonts,
gnouso implication doyinagniflquos propriétés du Navire The Craigs, Thiele, Greenock, 5 avril, îi la Majbaie, à la Rivière-du-Loup et à Tadoussac.

bureau do la Compagnie, au Quai St. Àpdré.
^ .. r A. GABOURY, f

R aven serai g, Diggnm, Liverpool. 6 avril. 1 * Secrétaire.
Allans, Rae ot Cie • * . Québec, 19.Mai 187.'.

Cocoa bieh dhoîsi, M. Kpps.a pourvu nos tables 
à déjeuner d’iih breuvngodélicnlomont savoureux 

i qui peut nous (qxirgner plusieurs comptes de 
! médecins.

C’est par lo prudent usage, do tels régimes de •

Roche et Staveloy, charbon 
— Tornado, Wilson, Greenock, 5 avril, AF À 

Knight, charbon

Nous avons en main un vaste assortiment d’or­
gues, do la manufacture MASON & HAMLIN, 
variant de pr.ix depuis $G5 à $800 et nous ven­
drons à des conditions facilos pour le paiement.

Nous possédons aussi d’autres orgues de lionne 
fabriqué cl h des prix variés.

R. Morgan?:
IC, mo Fabrique Haute-Ville.

Fyfe i Garneau

Seul agent pour L'E. 1U DE COLOGNE 
de John Maria Farina.

Québec, 12 Mal 1875.—5f 718

Argent d Prêter.

LE soussigné ofirc il prêter uno somme de 
«10,000, (DIX MILLES PIASTRES.)

$to. Anno do la.Pérade, 19 Avril 1875. ; ,
PAMPHILE P. V. nu TREMBLAY. 

Québec, 21 Avril IS75. . 700

• *' I 4

Rite de la Fabriqne.
Nous informons respectueusement nos prati­

ques ot le public que nous avons engagé à Lon- 
dros un Tailleur do première classe et que nous 
sommes maintenant préparés à recevoir et à 
garantir tous les ordros qui nous-seront confiés.

Nous avons un assortiment choisi do Tweed 
Ecossais et Anglais, Sergos pour Habits, Patrons 
do Vestes, Cravates et Cols, Poignets, Chemises 
blanches et de couleur, Caleçons, Camisoles ci 
Bas en mérino, Bretelles, Parapluies, etc.

FYFE cf; GARNEA U.
Québec, 21 Avril 1875,

553378
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La Msrvéille du Siecle.
U »

Le» IWédeeins Déroutés.

: <i#B4 <•* .. • .r-jxi,: j*j

La Machine a Laver
' t ? »

Perfectionnée.

rRAVPSÈ DU GRAND-TRONC.
i’miu’ù r-ivel ivîs, lo Vapeur ARTIC, 

tïam^, fora l ira verso comme suit,#
LAISSER A w-POIXTK LKVIf..5 -fTfJbSURà

4. m;

7.30.—Train de la malle 
pour Riv.-du-Loup.

11.00.—Expresse pour 
Montréal. .

P. M.

7 00.—Train de malle 
de Montréal et l'Ouest

A. M.
¥ * 4 T \ t ' < 1 •

8.30.—Train de malle 
de Montréal.

P. M

0:00—Express deMônt- 
réal et Train de la 
malle de la Riv.-du. 
Loup.

" voyages intermédiaires pour le fret.
Pour plus amples informations s.adressoiv au 

bureau de la ConipagmMe Navigation il Tapeur
du St. Laurent, Quai St. André.

. ,r A# OAüUUJli,
Secrétaire.

Québec. 27’Janvier 1875.

Fm 
N

1KOC1BLLES.
VENANT D'ÊTRE REÇUS :

J VEAUX CHALES.

BUREAU DE DIRECTION
• Président : J. B. RENAUD.

Vice-Président : Hon. J. SHAKPLES.
: ■ • ‘ #..**. . \ # . *. ; - , * * •. •. % , - . ) , •

Hon. E. CHINIC, ALEX. LEMOINE, Ecr.,
JOHN ROSS, Ecr., P. B. CASGRAIN, Ecr., Mj P
CYRICE TETU, Ecr., i JAS. G. ROSS, Ecr.,

JOHN LAINE, Ecr.

Banquiers—LA BANQUE UNION DU BAS-CANADA : Bureau Principal
QIJE S S G.

Cette Compagnie ayant fait le dépôt et s’étant conformée aux conditions 
exigées par les lois sur l’Assurance, a obtenu du gouvernement de la Puis­
sance, une licence lui permettant d’Assurer contre le feu et sera en état, au 
2 Novembre prochain, d’assurer toute espèces de risques contre le Feu à des 
taux modérés. Les pertes sur ces risques seront payées aussitôt qu'elles 
auront été proüYées. *

Bureau : VICTORIA CHAMBERS, Basse-Ville, Vis-à-vis la Banque de
Montréal. n .

Heures du Sureau, de 10 heures A. M. A 4 heures P. î»*.
30 Oct. 18ï4-6f—556 v CRAWFORD LINDSAY, Sec.-Gérant

PROBABLEMENT il y a pou do circonstances 
, où un médecin travaille avec autant do f»yni- 
;nnlînôjpbûr son patient quo lorsqu'il est appelé 

h administrer du soulagement A un homme qui 
souilh* d’une attaque dp’ DIiuinaliFino Chronique:

• Lo rhumatisme est une maladie du sang.pt l’on 
' ne peut obtenir aucun soulagement fiorin uncut 
sans puriiier lo sang dos vu lista odes fibrineuses 
qui empêchent la circulation du sung ut causent 
i'ijiflainination «*l la doulèur.

Sous contrat avec le gonvernemen du Cumula ^ Lo grand fticcès du;* DM MONO hïfEUM^- 
pour le transport des Malles ? TIG CURE V dans lu guérison cto c*tio maladie

. est dû A sou pouvoir cle purifier lo sang ut lui*
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS, j donner une circùla'lihii saine, (lo remède agit .

‘ * nucmi il'iinn m.'iniètv* s.'ilulnire Irw inlsxiltiw. ______ aussi d’une manière salutaire sur'les intestins,
1 0*7,% 1 • ' ce qui est très^'sseuinil A la guérison' du rhuma-lo7«). Airan^emenl8 il Llh—loto tismo, et personne ne lira lu certificat suivant

CETTE LIGNE sc compose, des puissants sien- avec plus d'intérêt et de pliiîsir quo iès médecins 
mçrs en i’er do première classe suivants, bât ; qui ont réellement A cœur le soulagement do 

sur Lo Civile, A douille engins. ' *...... ‘ .....*' ..... ir..... ‘ *
S A III) INI A N....................4200 En'construction.

! i *

OU VEAUX COLS ET MANCHETTES.

^OUVELLES G Ali N ITCHES POUR ROBES. 

OU TELLES DENTELLES, <io do

NOüVEAUX RUBANS.

1

N
ÜUVELLE8 SOIES.

OU VEAUX MÉRINOS.

«
T OU VE-VUX ENTOUCVS

N
,’ELLES ETOFFES 

DEUIL.
A LOBES POUR

Conservez votre Vue !

LE DERNIER PERFECTIONNEMENT

Lunettes de Cristal Coloriés.

TOUVELLËS FLEURS.

N1 CUVEAUX TWEEDS.

N OU VEAUX CHAPEAUX DE FEUTRE.

mOUVELL.ES CHEMISES ET CRAVATES.

N
N

f OU VEAUX COLS..
, » • . • , . J |

OU VEAUX REPPS DE SOIE ET DE LAINE

N
S
I
c

OüVEAUX DAMAS.

IL n’y a rien de plus précieux au monde ifue la 
vue, el l’œil plus que les autres organes montre 

la pnissance infinie du Créateur. C’est aussi l’or­
gane le plus délicat et dont la conservation exige 
ic plus grand soin. Trop souvent l'homme, natu­
rellement imprévoyant.’ le néglige et né s’aperçut 
de sa folie que lorsqu’il est trop tard et qu’il ne 
lui reste qu*un amer regret. C’est pourquoi Tin- 
yen teur d’un article destiné a conserver et à for­
tifier un orcano dTine. aussi absolue nécessité 
mérite certainement bien de l’humanité.

Nous attirons aujourd'hui ’attention du public 
sur une invention, qui, si nous ne nous trompons, 
est appelée b rendre un immense service à tout 
le monde, tant A ceux qui ont une bonne vue, 
afin de la censerver. qu’à ceux qui l’ont faible, afin 
de la fortifier. Nous faisons allusion à une nouvelle 
espèce de Lunettes dont les verres étant de cris 
tal de roche sont excessivement purs et sont, de 
plus, coloriés de manière A adoucir 1’efTet trop 
puissant d’une lumière qui finit par fatigner la 
vue, en dilatant trop le nerf optique. En un mot, 
nous n’hésitons pas à dire que ces lunettes nous 
paraissent réunir toutes les qualités qu’un article

Moulin a Laver
’—A VENDRE FAR— *

L. N. Allaire & Cie.
St. Sauveur, 23 Février 1875.

L. N. Ai.laiue iV- Cik., Québec.
Sur la recommandation d’un ami, l'une de vos 

Machines brevetées pour blanchir le linge a été 
introduite dans ma cuisine, malgré la forte .oppo­
sition de la servante.

Après avoir fait en unehouro un blanchissage 
que prenait auparavant toute une journée, elle 
oirrit d’en payer le prix plutôt que de s'en passer. 
Je puis ajouter ici, qu’avant été souvent trompé 
au sujet de pareille machines, j’étais porté à 
croire que le vôtre ne valait pas mieux que les 
autres tX ayant exprimé cotte opinion publique­
ment, je rao crois tenu en honneur de. declarer, 
après mon expérience, que c’est la seule que 
j’aie vu donner pleine satisfaction.

Votre respectueux,
... • Jean Au aire.

CIRCASSIAN................ .V..3400 Capt. J. Wylic.
[ POLYNESIAN............ .....4200 Capt. II. Jlrown. *
S A II MA Tl A N.....................3000 Capt A. Aird.
SCANDINAVIANS.:......3000 U Stnilh, KN.il
PRUSSIAN........................3000 U. Dutton, Il N fl
AUSTRIAN........... ........... 2700 Capt J. Rifchics
NESTOR IA N...................... ‘2700 Capt. Walts. ,
MORAVIAN................... " 2050 Capt. J. Graham.
PERUVIAN......%...:................................. 2000 Capt. Richardson
CASPIAN............................. 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN............ ..........3400 H. Archer, B N R
MANITOBAN............. ;.;....3400 Capt. Hugh Wylie
CANADIAN.......................... 3000 Capt. McKenzie
NONA SCOTIAN.............. 2300 Capt. Grange.
NORTH AMERICAN....... ..1784 Capt. J. Milter.
CORINTHIAN...:::.............2400 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN........:.......... 1350 Capt. Wilson. • •
WALDENS IAN..... ......... -IG50 Capt. E. Scolt.
ST. ANDREW..................... 1432 Capt. A. Woods
ST. PATRICK..................... 1207 Capt. Stephens.
NEWFOUNDLAND............. 1500 Capt. Mytius.

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE I.A
MALLE DE LIVERPOOL. ;

(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 
do QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant « 
Loch Fovïe pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

Québec, 23 Février 1875.
L. N. Allaire A Cie.,

Messieurs :—Mme. Rouleau, se sert depuis 
le 1S Juillet 1874, de la Machine a blanchir et A 
retordre le linge de L. N. Allaire A Cie.1, elle 
trouve qu’elle, accomplit tout ce que vous pré­
tendez qu’elle peut faire. Le blanchissage qui 
ordinairement occupait une personne pendant

OüVEAUX TAPIS «Grande Variété.)

OÜVEAUX TAPIS DE TABLE ET DE 
PIANOS. ~

ownsriEDO, happïî», annvnvrrr.i'.

D
IJK3

RAPS, CASIMIRS.
j i f \ Z { \ 'Ji.-. i ....-J--- L_i—__

ILES, COTONS.

J^LBUMS, LUNETTES DOPERAS. 

ACS DE VOYAGÉ EN GUI ILs
pARAPLUIES DE SOIE LT D’A J PACA 

Etc., etc.

EN VENTE CHEZ
Jo«. Hamel et Frcr

: 1 t Rue Sons-le-Forî.
Québec, 5 Avril 1875, /T

I- / ï ;
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Aux Voyageurs.
Ceux qui voyagent en quelqu’en- 

droit du Canada et des Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS, 
AU PLUS BAS ÇBlX, en s’adressant 
aux bureaux, No. 7, rue Buade, Haute 
Tille, et No. 3, rue Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Tille.

On ne pourra retenir des Cabines, 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Tille, No. 7, là, où, seule­
ment se trouve déposé le diagramme, 
jusqu’à six heures du soir.

T. H. SllIPMAiT,
Agent

Québec, 24 Mars 4875._________ •

A SALSEPAREILLE D ATER
est then connue '

. ' • . •

Comun C-tant i’un de* 
rcm \lcp ?ep p us ef­
ficaces qm aient f-tG 
rtôcouvests d.VlR le 
but de ourifier lenys. 
tème et l sang. Ha 
renomm *o va crois- 

*'f*anto rtotiKflos-Jo ira,
Lvû Àa.yulo: r Jqtrln**
*4 : cr lui è re­

croyons qu’elles sont le meilleur article du genre 
qui* ait jamais été offert au public. Nous les 
recommandons sans réserve à- tout le monde et 
plus particulièrement à ceux qui par excès de 
travail et autres couses, ont la vue faible î Us les 
trouveront d’une haleur inappréciable. ”

. Seuls Agents DCQCET et CIE#,
No. 1, Rue de la Fabrique, et

DUqUET et DALAIRE,
Rue St. Joseph, St. Roch, Québec,

Importateurs et Fabricants de Bijoute­
ries finesy et Montres, Horloges,

objets plaqués en argent, etc
2 Mars IS74

Québec, 20 Novembre.—12m 355

Etrennes, Nouveautés
—POUR LE—

JOUR DE^ L’AN.
Reçu par le dernier “ STEAMER, 

A LA LIBRAIRIE UE

No. 27 Rue de la Fabrique.

DN Le assortiment d’objets de fantaisie et de 
goût ; Livres Côùverls en Velourc, Ivoire, 

Caoutchouc, etc.', riche garniture.
Une grande variété de porte monnaie en cuir 

de Russie et autres, qui défie toute compétition 
chapelets, monture en argent ; perles en nacre 
pour chapelet, un magnifique assortiment de 
christ en Ivoire, albums, Jouets pour enfants, 
*tc., etc.

—AUSSI—
Vin O’Porto, Sherry;Brandy, Collis, Jamaïque 

Gin, Liqueurs fines, tous de 1ère qualité.
Québec, 28 Décembre 1S7L 352

Terre a Vendre.

que l'on puis 
Machine, est peut être de dire, que les plus gros 
objets de literie.et le linge de table, se lavent 
aussi facilement que les faux-cols et les poignets. 
Toute le blanchissage se fait maintenant dans 
favant-midi. Je dirai ;i tous : Afchetez une Ma­
chine de L. N. Allaire et Cie.. et Soyez heureux.

Vol**o (lûvouô,
J. Rouleau, -

» Excise officer.
Québec, 19 Mars 1S“'-.—I2m . 628

ITW .REÏD,
40, Rue St. Paul, Québec
MANUFACTURIERS de PAPIER - FEUTRE

»«
MAI,

oo* «
29
5 Juin 

12 - 
19 “

1875.

U

«<

Samedi,
SCANDINAVIAN-----
MORAVIAN.................
SA RM ATI A N..............
PERUVIAN.................
POLYNESIAN---------

Prix du Passage de Québec :
Chambre ------ $70 ou $80
Entrepont............................ $20

----- ooo----- -
LES VAPEURS DE La

LIGNE DE GLASGOW
Partant de Glasgow tous les Mardis et de Qué-’ 

bec tôus les Jeudis, feront le voyage comme suit 
de Québec :

' PHOENICIAN, le eu vers le 20 Mai.
\V AL DE N SI AN, “ “ 27 *•
CANADIAN, *‘ - 10 Juin.

• * ’ *
Taux du Passage de Québec.
Cubine....................................$00.00
Intermédiaires.................................. 40.00
Entrepont..........................................  20.00

leurs patients souffrants:
Montréal, 24 avril! 874. 

MM. Devins kt Bolton,
Messieurs,

Ninf que vous m’aviez sollicité, je désire ren­
dre témoigna go env faveur do votre précioux; 
remèdo, le “ Diamond rRlioumotic Cure. ” Pen­
dant tout l’hiver dernier, j’ai beacoup souffert 
de celte maladie si commune et si douloureuse, 
le Rhumatisme. .

Ayant enteudu parler des merveilleuses gué 
risons m>éréos»pnr l’agent, M. Conner durant son 
court séjour au St. Lawrence Hall, je me suis 
avisé de nio procurer une bouteille. Qu’il me 
suffise de dire, [sans avoiç la moindre confiance 
dans ce remède ou dans ses bons effets], après 
avoir pris la moitié d’une bouteille, je me suis: 
trouve complètenent guéri.” Depuis çetto époque 
plus de quatre Romaines so sont écoulées •, et je 
suis encore bien, sans aucuno douleur ni ’ indice 
d’un retour de la maladie. ,
, Pour le bien *Jo rhumanilé SoiifTranto, failcs 

’coniiaUrd ii toiis les heureux ivsultats (pic j’ai 
éprouvés én (Misant usage*du ” Diamond Rheu- 
mniic Cure. ”

Votre dévoilé,
,f. IL Buss,

Marchand d’huîtres et de fruits,
138, rue St. Jacques. *

■ ' . i • • j ' . ,

Montréal, 9 avril IS74.
MM Devins et Bolton.- Cwest avec grand plai­
sir que je recommande le 11 Diamond Rheumatic 
Cure.” Depuis plusieurs années jo souffrais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans le “ National, ” et j’achetai deux 
bouteilles de Devins et Bolton. G nice h Dieu, 
je suis maintenant bien, gréco à l'efficacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce cortificat pour le bénéfice de ceux 
qui souffrent, si vous le. désirez. R espoc tu eu so- 
ment votre.

Jacques Paquette. Comls. - 
No. 235, me St. Jacques.

J 'LA MACHINE A LAVER, ‘coûtant4le* ni(*il- 
1 lour liiarclié et la soûle perl’ectibnnèo 'osi« main-l mue marciio et m soûle perfectionnée osi main 

tenant en vente. . t .’
Kilo neUoio très bien les tissus les plus lin. «le 

même qi\b les plus grosses étoffe.*. '
10!le fonctionne sans qu’il soit nécessaire «te 

frotter pt.par cons(»(|ucnt olio no saurait user le 
linge.

Nous défions‘qui que cd soit do produire une 
laveuso égale a cello-ci;,et nous conseillons au 
public de venir visiter notre machine A laver en 
fonction, avant de faire des dépenses pour ache­
ter dos machines do grands prix/

Nous recevons tons lesjour$de$ témoignages 
des personnes qui se servent de notre laveuse, et 
nous sommés encore A entendre dire par une 
seulo person no A qui nous avons vendu notre
machine,• qu plie n’ait jms donné une . complète 
satisfaction. •

Prix * $6.00
DILLINGHAM & BERG,

Seuls Agents pour le Canada,
. No. JO, Ruo Arthur, Québec.

CHARLES HELMS.
< Agent Solliciteur jiour Québec.

UN SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant la cause du rhumatisme chronique, 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique1, Mal de 
tète nerveux, Névralgie do tète, de cœur, d’esto­
mac et de rognons, Tic Douloureux, mal do nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, mal do 
dos et Mc rems; faiblesses de rognons,’ fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques. ’ 

Dans les cas ordinaires, une dosp-ou deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours* A bo\it des 
cas les plus extraordinaires lorsque l’on on prend 
deux ou trois bouteilles. Par c»; remède simple 
et efficace, oiiV-pargiie dés certaines de ’piastres 
à.ceux qui sont le moins à infime de les dépenser 
pour l’achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneur, expérimonté el consciencieux, qui obéit 
à do nombreux amis qui sc trouvent dans la pro­
fession, dans le coin morse cl. parmi le peuple 

. . , » . . . Chaque bouteille est garantie" contenir toute la
f On ne peut retenir de chambres si on ne paye force du remède dans son plus haut état de pureté 

d’avance. I et est supérieure A aucun autre remède composé
Il y aura dans chaque navire un médecin exj«- contre cette terrible maladie.

rimenté. , • Ce remède est en vente chez tous les Pharma-
On fora payor doux oholjnB sterling par bou- I cfons de là Province. 6*fl arrive que votre Phar- 

teillo a toute iiersonne se fournissant elle-même macien no L’ait pas parmi s ses remèdes; (lltos-liil 
de vins et de rupteurs pour l’ouverture des bou-1 de «e Je procurer chez *
teil,cs- . , t> , . , I T ' ’ iîKVlKS A- BOTON.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, porte voisine du Palais fie Justice, Rue Notre- 
laissèront le.Quai Napoléon lions les SAMEDIS!' :* Dame. A

> rgÊZgÇ* -iffi

- -i ;/r-C

Traversé de Quebec e! de Levis.
iaî et après cette date, le vapeur PRINCE- 

EDOUARD, Capt. Desrochers, fera la traversée 
du neuve jusqu’à nouvel nvlx cunnun .nuit :

Laissera Québec. Laissera la Pointe-Lévis.

7.30 
8:30
9.15 
9.45

10 15 
10 45
11.15 
11.45
P. M.

12.30 
1 00
1.30
2.00
2.30
3.00
3.30
4.00 
.4.30
5.00
5.30 
G.00 
G. 30
7.00
7.30

A. M. 7.00
‘s.oo
9.00 
9.30

10.00
10.30
11.00
11.30 
12.00' 
p. -m: 
12.45
1.15
1.45
2.15
2.45
3.15
3.45
4.15
4.45 
o. I.)
5.45 
G. 15 
G. 4 5
7.15

A. M.

MATIN, A 9 heures précises.
Pour plus amples informations s’adresser A

ALLANS, RAE A CIE., Agents 
Qu«?bec, 19 Mai 1875. 23

Agents-Généraux pour la Province 
. Québec. . ,

JOHN E. BURKE, ,
Prix :*$l.00 la bouteille ; grandes bouteilles

$2.00. . .j •

AVIS
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Aux MM. du Cierge

Québec, 19 Juin 1874.—c.

LOïEÏiXK..........
—DK—

Notre-Dame de Lourdes

DATE DU TIRAGE.

pour le rembrissnge des maisons et pour 
mettre sous les tapis. . .

PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures 
des maisons..

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe I —ET AU—
et Manilla, (le toute grandeur et de toute qua- I nvr-n-a wa ■ 
lité. Ë U Cil A4*

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, . . . ------ . 0 I ^^sieura personnes hésitent toujours A croire
de toute grandeur et de toute qualité. YfOUS soussignés, étant entres en Société sous I (Rio fil Tirage des Billets do la Loterie do Notre-'

^VPSDF P\PIFR fjiïf •'i h mordihtn nnnr I I**s noms et raison de ALMLRAS et OULL-1 Dame de.Lourdes aura lieu le 22 juin prochoin. 
éroberieJ et marclmndisès 4cho^c tout'p ,LET; • hlf?rmc^ respectueusement les MM. du Ce Tirage n«» sera pas remis A une ,autre date 
fo? J liï:’vil™ . ‘ h ' ’ d- 1 ' 1 i Î?J?.T*,°LÎ?.TÎ,î!? *r_®9 conor?1 fR!° nous sommes | ultérieure. 11 aura lieu définitivement le

LIVRES BLANCS, pour comnto ou mémoires, 
grands ou petits faits A ordre, sous le plus court 
déiaij /-' ’ ' '
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papier A écrire,

d’Enveloppes, i n:.rfl
44 I)c plumes et I tir.n

d’encre
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera 
en gros, soit

TAPISSE 

Québec,.2

I.os Dimanches et K.Hfts d'obligation ùnvaiKsur 
.a.^a guéboc « 8.00 A, M.. 9.00 A. m!. t'o ôü 
A. M., 11.00 A. M., midi, 1.00 P. M., 2 00 P MV; MVne‘ hM J’- M-. ôl Jalsseîa 
I^évis a 9.30 A. M., 10.30 A. .M , !( an A VfJVtO P M.. 1.30 1*. M.. 2.30 P. M.! 3.30 K M.,' 
•l.JU I-*. 51.

'if 4 1 * Ç t

Si le temps et Je glace le jienneljtout.
Pour plus am pies’ Informât Ions, s’adresser au 

bureau de la Compagnie dés Remorqueur*; du Si 
Laurent, Quai St. André.

1 "ièbec, 9 Avril 1875.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

rr

HOMMES, FEMMES ET AGENTS.
• < • • , »

* • a

Nous avons tout cp dont vous avez Jiesoin. 
Nos e rom os, montés 9 x II, dépassent tout ce qu’il 
y ? 8UI: ]'\s niarchés. M. Persons écrit : “ Je inc
sms mis a l'œuvre, liiôr, oi après «voir traviiill.-

mains
m«.*ntcnt

rf'-J|tion do $0.50. Envoveü-nôOs vos" com!
mnli» 9°-U î°ncz ','nUS voir' Kcl,.millions par 
malle 2o cts., ou 12 pour SI.ÛO

im
le mane zo cis., ou 12 pour SI.00.
• Gompagniede cAdresct de cromos, 292, Ru«* 
Waslurtgtpn, Boston, Mass.

Québec, 23 Avril 1875. 7o:{

Doreur Ornemaniste.
U. OUELLET,

11 y a «les dépôts de ces billets chez MM. Fabre 
et Grave], me Notre-Dame, No. 219. CONDITIONS

Une Magnifique Terre situ«;*e en la I f E soussigné A l’honneur d’annoncer A ses 
«aroisse de Beaumont, ComU; de Bel- Li nombreuses pratiques, et au public en géné­
rasse, de 33 arpents de profondeur ral<ju’i 1 vient de recevoir par les derniers stoa- 

j»lus ou moins, sur G arpents de far-1 mers Jes articles suivants, savoir , 
geur, avec une magnifique maison, une grange et Lampes pour Eglises, chandeJlisrs de toutes 
dépendances, h de» conditions libérales. grandeurs très J)ien argentés, croix de proccs-

S’ariresser à LOUIS TURGEON, .. j sion, burettes, portes-reliquaires, ex-voin, iné-
^fnIt^o Chnrretior, | üaîllcd eu ur et en urgent, oaiiocn, cinoircs, fran-

Ruc St. Gabriel, No. 32. | ches en or et en argent, cic., etc. Livres de

Architecte et Sculpteur.! Chez MM. Chapleau et Labelled rtuï Nolre-Da-. 
No. i2, Rue cl Faubourg St. Je/m. Québec, l'dc, No. 174, .

Qpt-Hcc, 30 Novcmbrè I87L— lan-c. 575 I 'i1'0' M- *V|T> • ,l,;s nu-s Çra.ig et Sl. L.ut-
----- ;__________________ :__________ ;_■ _____ • I rent. •
r H fi h i A r a & J n M i M II A k I Oii donne le dixième A ceux qui achètent |o
encriers ivi□ ^ic|u6si«j,,n,ois* ^ir-si*>onrno^r
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DU—

du mm.
IliliPUISADLES.

Les' person nos qui désireraient noué aille
. i

r ;i

Québec, 21 Avril 1875.—3m G9‘

Veritable Eau de
__ ^ • . % • • *

COLOGNE.

fan U j>e vent fnlro 
k iiKHg * r.vec profit, rt

......... _ . I i>eut wirlfl.rd’u-ne m&niêre efilORCc eon-tiptlon dü «anp. teb 
tcaqu • leaCANlAMIN vTiONHfecrofufeuses 
et Syphilitiques. Le» impute t-'h ou inAtadies

• .j

FULE et do toutes m«iHdies ScrofuleuseK, UL- 
CÊRESu ERUEruptions de lu 
PeautTOMKIT«^ WJrtTULBH CLOUS. HOU- 
TONS, i LAI ICS, ERICafPELES FEU ST. 

X AîffiULNE JIARTItfCS, R1IUJVIICH;TEIGNE. 
dARTUES, -% ULCERES Interne* de PUTE: 
F,CS, ESTOMAC Cl FOIE. Ce remède guérit 
Aussi d’uutres douleurs, auxquelles )1 semble. 
tt%n5J^«onvonl«,t telles quo VHYDltOPY- 
SlBi. DYSPEPSIE, ACCES de FIEVRE, NE.
VJRAL01EL maladie de cœur,
RB d« FEMMES. I EBILITE et LEUCOR- 
RHCE A, quant4 elles vont le* suites des poisons 
scrofuleux

C’est un excellent restuurntew Jo la sentfi 
et de lAforco.au printemps. En ieiiouvelant 
f’app lit et laViçueur dos orçn«e3 digestifs, il 
dissiuo l'abattement, lu îsnfmour qu** produit 
lu saison. Mime ceux qui u'ont aucune nu- 
tudlo qui ibnt ukuro de c^ r'inOdo. se sentent 
fnieux et vivent riuv longtemps, car il purifie 
«eson?.. U read ntt syjitlfiup..r..e nouvelle ?J- 

\ ;m>sujfr ! r « /. V .
l'répar«3 par . f

Du. J Ü aYE* & CIK.,
. . Lowell, Muas.»

Chimistes praiiq'mnf et r.mdjrMDt.
‘Vendu pnr tour Us Dro^ulnto.' octoj

JE, soussigné, donne 
qu’un défxjt pour ’ 

de ma VERITABLE

plein chant de Ja dernière édition, accompagne­
ment du chant grégorien par l’abbé Lagacé, cette' 
édition est unique, l’Histoire de l’Eglise par 
l’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vols.

Merveilles divines dans les dmos du Purga­
toire.^ par Rossignoli,' Merveilles divines dans 
les Saints des temps modernes, par le même

>lil-Snn£ ilnnf In» 0-S..I» .1..

Venant il être reçu à laUbmMe <fc| * ■’UmUINMM ,

(Invariablement d'Avancé.)
“ " *I. P. DBRY,

i . H t Y*\* crut . •

No. 473.
(Jn donne lo dixième atux personnes qui nous I r k v a u» ,, 

nient A vendre de1 ces billets!' I Un
Nous jirions les personnes uni nous aident h 

placer cos biIlots de vouloir bien nous renvover
47, Rue St. Pierre, Basse- Ville, Québec, j Nous J irions les personnes (lui nous aident &| __(pny«!,>lo d'avance).....',

.............................. r -nie i n ' *

ne avis fiar les. présentes, I Merveilles divines dans les Saints du Moyen
^ parle môme. Le chrétien dans lo monde.

___   . <EAU DE COLOGNE qui a I ÇJuirles de pte: Foi, Deveirs envers les pauvres.
remporté les prix des grandes^ expositions r.' j Vercruysse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil- 
Londres,. 1855, de Now-York 1853,, de Londres I Jet, Jésus vivant dans la piété.-c Science du 
I8G2, Oporto 18G3, de Cordoba (R«*puldiquo I Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout 
Argentine) 1871, et de Vienne 1873, a été établi! pour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sftnrr 
par moi à Québec, et que mon seul Agent en | Les seqt Sacrements. r
cette ville est M. R. MORGAN, duquel on pqut I Trésor de Ja douce piété par un religieux 
obtenir la véritable Eau de Cologne. I pisté. * Marchai, fhôinino, la féinmè* Ja -

Afin d’empêcber de nombreuses impositions ceinco commè il la-faut. - 7 ;
* _ a AB.#, .m L n rv d /i n nlméi.al nr* I T f n % * V •

mois •••••• tf-oo
>•90
OOO

tra 
cor* "

un prêtre du dio 
Polilepse et du

qui se font sous mon nom, chaque acheteurs rece Le Conseiller du Peuple, par 
vra, s’il l’exige un’document officiel,* sous, mon cèse de Montréajr . Traité de 
seing et sceau, certifia sous le seing et sceau du I bon Ton, parle môme. ' -
maire dû cetto ville et attesté par notre gouver-| ’ C: —AUSSI—
nemenVôornmo preuve do la pureté de mon Kan J Un nombre considérable d’ 
de Cologne. . i

J>)logne sur le Rhin, le 4 décembre 1874.
v 1 JOHANN i ......... ........ .................... „_iIIIOf „ttunj.. .

No. .4;;Placé Julich,; I {io la première qnalité, Liqueurs de toutes "sortes! 
I ourvoyeur fepeciql Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni- 

leurs cours impériales et royales. * tiers, Statues do tontes grandeurs et do tout 
------  genre. (Les mêmes pourraient être importés à

autres Jivrcs do 
piété-et de prières do toutes sorres, Chemin de 

I Croix, Vin qo Messe (analysé), Vin d’Oporlo 
1 pour malades, Vin Shorry, trés-tîns, Eau-de-Vie

■ t Do plusieurs

limpide et du plus beau noir, 
fl y a aussi l’Encre de COULEURS, sous 

moine procédé.
L’ENCRE A COPIER est aussi sous le mémo 

système cl peut dormir 3 copies avec la plus 
grande satisfaction:

^ L’hNCRTLIbjpiJOU pour les Voyageurs, que 
l’on j>out mettre dans une poche *do veste «*st 
aussi sous le même système. 1

Prix modérés.

A LOUER.

Un an

Six mois.. 3.00
... , ois mois 2.00

***** “''V-....... ••V.«Ô’ FRANCS.
• >>lx idols.......25
'lo. «rois.mois........... |j

«•* 
« i

CETTE belle maison avec deux I» TARIF DES ANNONCES.

Culte maison est A louer A la satisfaction do
toute personne qm dusirmiil passer la canicule A

J’informe resixictueusement Je jmblic et le 
(omraerce qpojo viens de ruccypir, directement 
l’i.Mn!nufactürier, unè quantité consfdéra'blé de 

L’EAU DE • COLOGNE sus-mentionné Vfôni je 
puis garantir la pureté.

En gros et en détail.
R MORGAN,

IG, rue Fabrique
Québec, 29 Janvier 1875 027

ordres A des prix très modérés.) Chapelets » mon­
tés en or et en argent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, pajKîterie, fourni­
tures de bureau, Encre -4 mmunicative et autres 
etc., etc. Le tout A très s prix.

J. À. L ANGLAIS, .
« Libraire,

Ruo 8t. Josoph, St. Roch.
Québec, 3 Juillet 1874. •

Camp
' (- ; . L P. DE R Y,

Libraire, 47, ruo St. Pierre,
. Basso-Villu, Québec. 

Quebec, 1er revricr 1875.—12m G29
>o

logeinjînts, située sur Inlionl dc Ja I f. ■ ,
.Rivière Bcmtrivagq, vis-à-vis *1(31,i: Là anhoucès sont insôràos mi» i;,- 
•1 egliso SU Klionnn, Lauxon. I VAntos, Savoir : .comlit^ons sm

, Jlgn(Ss «t au-tlossons..,.?.'... .i..uU50 cents '

l'ourles annonces d’une nliisVramio ù’tendu,.. 
6'les seront insàrèes à raison de 8 cents, riffine 
pour la preiuifsre insertion, et .In 2 cents pouHrs 
in.sortious subséquentes. . , r ns

HFfil.AMHS 20'eonts a lijrne 
adr’ST<?0i “ ,tt 'v*“ë‘l°n doit iHiv

: * f’»

fi. AMYOT, liédacteur-en. Chef.
A. PRETER.

LOTERIE DE N.-D. DE LOURDES.

LE tirage des Bilicts de celle Lolorio 
aura lion définitive ment le 22 JUIN 

l'ROGIIAIN.
!) Avril 1875—559

$16,000.00,
Sur propriétés de cille ou de la Gampnrpic

S’adrossi.T à
LOUIS LESSARD,

Sec .-Tir s
Société de Construction Permanente \ 

do Québec, Mai, 1875, /
Qué|)oe, 7 Mai 1875.—12m G01

IMPRiMF «.T PUBLIÉ PAH

R^éirer Bronsseau
lidileur-ProprléUIre,

No. 1 RUE BUADE,
QUEBEC ’

t
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